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F  A  T  ï  G  U  E. 

"OT  a  vie  champêtre  eft  celle  qui  porte  généralement 
le  plus  grand  poids  de  la  fatigue  furtout  dans  la 
faifoQ  de  l'été,  on  repréfente,  pour  caradérifer  ce 
fujet, une  jeune  &  robufte  payfanne  qui  a  les  bras  & 
les  jambes  nues,  &  dont  le  vêtement  efl:  retrouffé  juf- 
qu'au  deflus  des  genoux.  Elle  porte  fur  fa  tète  un 
fagot  de  ramées  ,  &  tient  un  v^afe  de  bois  rempli  de 
lait.  Elle  eft  dans  une  campagne,  &  a  près  d'elle  un 
jeune  veau. 
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FAUSSETE. 

/^'eft  un  vice  qui  tient  de  l'hipocrifie  ;  il  fe  fert  de 
la  douceur  des  paroles  à.  des  grâces  extérieures 
pour  tromper  plus  facilement.  Ou  exprime  ce  fujet 
par  la  figure  d'une  vieille  femme  feche  &  décharnée, 
dont  cependant  le  vêtement  efl  galant;  elle  eft  occu- 
pée à  s'attacher  un  mafque  pour  paroître  jeune  &  gra- 
cieufe.  Son  emblème  eft  une  Sirène  qui  fe  regarde 
dans  un  miroir,  parce  que  la  mélodie  dangereufe  du 
chant  de  ce  monftre  &  la  tromperie  du  miroir  don- 
nent l'idée  de  la  fauffeté. 


FRANÇOISE. 
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"OT  a  faveur  dérive  de  trois  caufes,  de  la  vertu,  de 
'^'^  la  fortune ,  &  du  hazard.  La  vertu  eft  firaboli- 
lëe  par  l'armure  &  les  ailes  :  la  fortune  par  la  roue 
au  haut  de  laquelle  eft  pofée  cette  figure  ;  &  le  ha- 
zard par  le  bouclier ,  fur  lequel  eft  repréfeute'e  l'a- 
venture d'Arion.  Le  fceptre  qu'elle  tient  abaififé 
vers  la  terre,  étoit  le  figne  dont  les  Rois  de  Perfe 
fe  fervoieut  pour  favorifer  leurs  fujets.  L'écriture 
donne  ce  figne  à  Affuérus  lorfqu'Efther  tomba  éva- 
nouie à  fes  pies. 
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FECONDITE. 

/^""eft  la  plus  confolante  des  félicités  que  puiiïent 
avoir  les  femmes.  On  la  repréfente  allégorique- 
mont  par  h  figure  d'une  Mattône  affable  &  riante, 
elle  eft  allife  fur  un  lit,  tenant  une  corne  d'abondan- 
ce d'où  fortent  différents  fruits:  elle  a  autour  d'elle 
plufieurs  enfants  qui  la  carefTent.  La  pouh  entourée 
aufTi  de  petits  pouffins  qui  efl:  au  bas  de  ce  fujet ,  en 
eft  un  attribut  très-convenable. 

Horace  epit.  s.  Uv,  i.  met  la  fécondité  au  nombre 
des  chofes  les  plus  defirables. 

Çu£ritur  argcntum,  puei'isque  heata  creandis 
Uxor. 
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publique. 

a  félicité  eft  l'état  où  le  cœur  fe  trouve  difpofé 
pour  goûter  le  plaifir  &  le  trouver  dans  ce 
qu'il  poflbde. 

La  paix ,  &  l'abondance  qui  font  les  caufes  de  la 
félicité  générale  &  publique,  fe  trouvent  ici  caradé- 
rifées  par  le  caducée  &  la  corne  d'abondance,  dont 
ils  font  les  emblèmes.  La  figure  allégorique  de  ce 
ùijet  eil  une  jeuue  femme  aimable  &  gracieufs ,  on 
la  couronne  de  fleurs.  Les  anciens  pour  céléb  er 
d'heureux  événements  non  feulement  fecouronaoient 
de  fleurs,  mais  encore  en  ornoient  leurs  maifons  & 
leurs  fellins;  on  lui  donne  l'infcription  : 

Félicitas  puhlica» 
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FELICITE. 

éternelle, 
A  près  la  définition  de  la  félicité  en  général,  don- 
née dans  le  fu-ct  précédent,  il  fuffit  pour  ex- 
pliquer celle-ci  qui  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  ,  de 
faire  connoître  les  emblèmes  qui  lui  conviennet.  El- 
le eft  vêtue  d'une  légère  draperie  blanche  qui  eft  le 
diftindif  de  fa  pureté  &  de  l'éclat  de  fa  'candeur.  On 
lui  donne  une  couronne  de  laurier  &  une  palme,  par- 
C=;  que  ceux  qui  jouifTent  de  la  félicité  éternelle  font 
f'  .rtis  vidorieux  des  combats  qu'ils  ont  eu  à  foutenir 
fur  la  terre.  La  flamme  qu  elle  a  dans  fa  main ,  &  qu'el- 
le éieve ,  eft  le  fymbole  de  Tcimour  de  Dieu. 
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FELÏCÏTE 

pajagere. 

juant  à  la  rapide  félicité  de  ce  monde,  elle  fe peint 
vêtue  d'une  draperie  verte  &  or,  qui  fignifie 
qu'elle  eft  fondée  fur  les  richeiïes  indiquées  par  le 
bafliu  rempli  de  pièces  de  monnoie  qu'elle  tient;  elle 
a  aufli  un  bâton  de  conmiendement  qu'elle  tient  élevé. 
La  plante  de  courges  qui  l'entoure  gagnant  le  baffin 
&  le  fceptre ,  fait  allufion  au  peu  de  durée  des  biens 
terreftres. 

Cet  emblème  vient  de  l'Alciat. 

Cnhbe  la  ^iicca  a   tant'  alte'zX'i^  ch'eîla 

D'un  ahijjïmo  pin  paffo'  la  c'ima ; 

E  meritre  abbraccia  in  quefta  parte  ^  z  in  quella 

I  rami  fuoi  fuperba  oltre  ogni  Jlima , 

//  pin  fen  ride ,  e  a  Ici  cofi  faveUa  : 

Brève  è  h  gloria  tua,  perche  non  prima 

Verra  ilverno  di  neve  ,  e  ghiaccio  cinto^ 

Che  fia  ogni  tuo  vigor  del  tutto  ejlinto. 
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FERMETE. 

(C^plon  P.  Val.  les  Egyptiens  fymbolifoient  la  fer- 
meté par  une  femme  robufte  qui  avoit  les  jam- 
bes prifes  dans  un  cube  de  pierre  &  tenoit  dans  fes 
mains  une  tour.  Sa  robe  d'azur  parfemée  d'étoiles 
d'argent  étoit  allufive  à  la  folidité  du  firmament. 
On  a  fuivi  la  même  idée  dans  cette  image. 
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FEROCITE. 

TT  a  chaleur  du  fang  étant  plus  exceflive  dans  le 
JLjI  jeune  âge  que  dans  l'âge  mur,  on  peint  la  féro- 
cité fous  la  figure  d'une  jeune  femme  robufte  &  d'af- 
ped  fauvage.  Ses  armes  fignifient  qu'elle  eft  le  ca- 
raâere  le  plus  ordinaire  de  l'état  militaire.  C'efl 
pourquoi  le  TaflTe  parlant  de  la  férocité  d'Argant  au 
19.  chant  de  la  JeruCalem  délivrée,  dit  que  ce  guer- 
rier dans  les  derniers  moments  de  fa  vie 

Minacciava  morendo,  e  non  languîa, 
Superbi ,  formidabili ,  e  feroci    . 
Glinltimi  dettifur,  l'ultime  voci. 

^  La  mafTae  qu'elle  tient  eft  allufive  à  la  fierté  de 
l'ame.  L'aâion  de  lancer  un  tigre  furieux  dénote 
qu'elle  eft  implacable. 
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•      FIERTE. 

Ce  défaut,  enfant  de   la  fuperbe  ,  eft   défini  par 
ces  paroles  de  S.  Thomas; 

EJi  inordinatus  appditus   excellentuty  cui  dehetur 
honor  ^  rever^ntiû. 

Il  tient  de  la  puérilité  &  ne  connoît  d'autre  mérite 
que  celui  qu'il  eù  perfuadé  d'avoir  au  delTus  des  au- 
tres; ainfi  on  perfonnitie  la  fierté  par  une  ieune  fille 
qui  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ;  elle  eft  pofée  fur  une 
boule,  qui  eft  rcmblême  de  fon  peu  de  folidité.  Le 
paon  qui  convient  à  l'efprit  de  lliperbe,  eft  fon  at- 
tribut. Quant  aux  riches  vêtements  dont  elle  couvre 
frs  mauvais  habits ,  ils  dénotent  qu'elle  n'en  impofe 
jamais  que  par  le  faite  extérieur. 


FRANÇOISE,        Il 


FIEVRE. 

jn  la  peint  le  vifage  enflammé,  les  yeux  exté- 
nués, &  la  bouche  ouverte,  dont  il  fort  une 
vapeur  épaiffe  ;  elle  a  une  ceinture  de  flammes.  La 
lune  prefque  dans  fon  plein ,  qui  efl:  au  deflus  de  fa 
tète,  figaifie  que  les  jours  critiques  de  la  fièvre  ont 
rapport  au  mouvement  de  cette  planète.  Elle  tou- 
che fon  cœur,  dont  le  battement  donne  la  connoif- 
fance  de  la  qualité  de  cette  maladie.  Son  attribut 
ed  un  lion  mélancolique. 
Galien  la  définit  ainfi  : 

Fehris  ejl  mutatio  imaîi  cdoris  in  igneam   naturam. 
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FÏDELÏTE<. 

"T  a  clef,  le  cachet  &  le  chien  font  les  fymbolesde 
"^^^  la  fidélité,  on  lui  donne  une  robe  blanche,  par- 
ce que  la  candeur  efl;  Ton  appanage. 

Les  Romains  Tadoroient  comme  une  Divinité. 
Numa  fut  le  premier  qui  lui  érigea  un  temple  &  des 
autels.  Les  off-andes  qu'on  lui  fefoit  étoient  de 
fleurs,  de  vin  &  d'encens:  il  étoit  défendu  de  lui 
facnfier  des  vidimes. 
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F  S  N. 

ie  nom  fignifie  plufieurs  chofes;  mais  principale 
ment  la  fin  de  toute  chofe.  C'ell  dans  ce  fens 
que  Pétrarque  a  dit  : 

Çuejle  cofe ,  chf.  7  Cld  volge,  e  governa, 
Dopo  molto  voltar  ^  che  fine  avranno? 

Le  même  auteur  l'adaptant  à  la  mort,  qui  eft  la 
fin  de  tout  ce  qui  vit ,  dit  : 

Signor  ddla  miafitie,  e  délia  vita. 

On  perfonnifie  ce  fujet  par  un  vieillard,  qui  a  la 
barbe  blanclie  &  la  tête  chauve  ;  il  eft  couroimé  de 
lierre,  plante  qui  détruit  les  édifices  oii  elle  s'atta- 
che Son  vètemeat  eft  de  couleur  feuille -morte  :  il 
regarde  trillem.ent  la  terre,  tient  un  livre  terme  où 
elt  l'oméga  grec.    Derrière  lui  elt  un  Soleil  couchant. 
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qui  tend  à  trompir. 
/^evice,  qui  a  du  rapport  avec  rhypocrifie,  fe 
^  peint  de  carnation  vive  &  enflammée ,  félon  la 
définition  d'Ariftote /iV.  ^.  de  phyf.  chap.  lo.  Ce  Phi- 
lofophe  dit,  que  le  bouillonnement  du  fang  engendre 
fans  ceffe  de  nouveaux  monilres  dans  le  coeur.  La 
fineffe  a  les  yeux  baiffés  &  la  main  fur  la  poitrine 
par  une  àffeûation  de  fimplicité  ;  mais  elle  tient  ca- 
ché derrière  fa  draperie  un  jenard,  qui  eft  Tattribut 
de  fa  fourberie. 
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F  L  E  A  U. 

'n  prenant  ce  mot  dans  le  fens  moral,  il  fignifîe 
toutes  fortes  de  grandes  calamités.  On  perfonni- 
fiece  fujet  par  mi  homme  d'afpe^X  révère  ;fon  attitude 
menaçante,  &fa  robe  couleur  de  langfont  les  fmiboleside 
la  colère  &  de  la  vengeance  divine,  ainfi  que  le  foudre  & 
le  fouet  garni  de  pointes  de  fer  qu'il  tient  dans  cha- 
cune de  fes  mains.  Le  ciel  qui  environne  cette  fi- 
gure eft  obfcurci  de  nuages  épais  >  &  le  terrein  fur 
lequel  elle  eft  pofée  eft  couvert  de  fauterelles,  pa; 
allufion  aux  fléaux  dont  Dieu  affligea  l'Egypte. 
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FLEUVES 

en  général. 
înr^ous  les  fleuves ,  &  toutes  les  rivières  du  monde 
peuvent  fe  caraftérifer  par  des  attributs  vqui 
Jeur  conviendront  îorfqu  ils  auront  rapport  à  l'origine 
de  leurs  noms,  aux  qualités  des  pays  qu'ils  arrofent, 
aux  fortes  de  poiffons  particuliers  qu  ils  produifent , 
&  aux  divers  animaux  qui  habitent  leurs  rivages. 

On  n'en  donne  ici  que  deux  exemples ,  chacun 
étant  à  portée  de  recourrir  aux  hiftoires  pour  donner 
des  attributs  aux  fleuves  qu'ils  auront  à  repréfenter. 


FT.F- 
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F  L.  E  U  T  E 

le  Tibre. 
*T1  fe  repréfente  fous  la  figure  d'un  vieillard  appuyé 
fur  une  urne.  lia  une  couronne  de  laurier,  e^i 
mémoire  des  vidoircs  des  Romains.  Son  fym- 
bole  eit  une  louve  qui  allaite  deux  enfans.  La 
corne  d'abondance  remplie  de  fruits  indique  la  ferti 
lité  du  pays  qu'il  arrofe.  Son  attitude  tranquille  ca- 
radérife  le  cours  paifible  de  fes  ondes,  elles  font 
jaunâtres,  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace; 

Jîavus  quam  Tiheris  lavit. 
lib.  2.  od.  3. 
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ï?  a.  E  u  V  E 

It  Nil. 
jti  peint  celui-ci  comme  le  précédent  fous  la  fi- 
gure d'un  vieillard.  Il  a  une  couronne  de  di- 
verfes  fleurs  fur  la  tête ,  &  eft  appuyé  fur  une  ur- 
ne d'oii  fort  quantité  d'eau.  Il  tient  une  corne  d'a- 
bondance remplie  de  fruits,  elle  fignifie  la  même 
chofe  qu'au  fujet  précédent.  Les  feize  enfants,  qui 
font  fur  lui  &  autour  de  lui ,  ont  rapport  aux  feize 
coudées  de  fa  plus  haute  inondation. 

On  fait  que  l'Egypte    où  il   ne  pleut  jamais  n'a 
que  les  débordements  de  ce  fleuve  pour  fe  fertilifer, 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

Fjkhéron. 
/^Vd  félon  la  fable  le  premier  fleuve  qui  fe  ren- 
contre dans  les  Enfers,  il  eft  de  couleur  tan- 
née, &  dans  un  lieu  obfcur,  s'appuyant  trilîement 
fur  une  urne  d'où  fort  une  eau  dormante  &  bour- 
beufe ,  près  de  laquelle  font  deux  ombres  fuppliautes. 

Hinc  via ,  Tartarei  qua  fert  Acherontis  ad  undas , 
Turbidus  hic  cjeno^  vajlaque  vora^ine  gurgee 
JEjluat. 

Virg.  iEueid. 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

le  Cocyte. 
ITl  répand  de  fon  urne  quantité  d'eaux  noires ,  &  eft 
cara(aérifé  par  le  dehors  des  murailles  de  fer  ou 
d'airain  qui  renferment  le  tartare  autour   duquel  ce 
fleuve  tourne  fept  fois. 

Cocytusque  Jînu  lahenr  àrcumfluit  atro. 
Virg.  yEneid.  lib.  6, 

Vifendus  ater  flumine  languido 
Cocytus  errans. 

Hor.  lib.  i.  od.  ir. 


J 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

s. 

le  Styx. 
'^7'ieillard  de  couleur  tannée,  affis  fur  uno  urne, 
d'où  fort  une  eau  rougeâtre  qui  coule  parmi  des 
joncs,  &  des  rofeaux  fecs,  parce  qu'il  eft  plutôt  un 
marais  qu'un  fleuve.  Il  tient  un  fceptre  de  fer,  fym- 
bole  de  la  puiiTance  qu'il  a  fur  les  ferments  des  Dieux- 

....       Stygiamque    paludem  , 
DU  cujus  jurare  timenty  S  f aller e   numen. 
Virg,  Mn.  lib.  6. 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

le  Phlêgéton. 
/^'cft  le  fleuve  de  feu  qui  entoure  le  tartare ,  on 
le  repréfente  affreux,  de  couleur  enflammée,  & 
tenant  fur  fon  épaule  une  urne,  d'où  fort  en  abon- 
dance de  la  matière  rouge  femblable  au  bitume  qui 
fort  d'un  volcan  enflammé. 

Refpicit  JEiieas  fuhito ,  £9  fuh  rupe  finijïra 
Aliîiiia  lata  vidrt  tripîici  cireumdata   muro^ 
Çux  rapidus  flammis  ambii  torrentïlms  amnis 
Tartareus  Phlegetnn ,  torquitque  fonamia  faxa. 
Virg.  lib.  (S.  iEneid. 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

U  Lé  thé,  ou  fleuve  d'oubli. 
/^'efl  celui  qiii  arrofe  les  champs  élyfées,  oa  le 
ncmme  fleuve  d'oubli ,  parce  que  ceux  qui  boi- 
vent de  fes  eaux  perdent  le  fouvenir  du  pafle.  On  le 
repréfente  affis  tranquillement  fur  fon  urne  dont  il 
fort  de  l'eau  fort  claire ,  où  des  ombres  boivent. 

Leîktumo[ue ,  domos  placidJs  qui  pr^natat ,  amnem. 

PoUea. 

anima  j  (juihus  altéra  fato 
Corpora  dehcntur,  Lethei   ad  jiuminis  undam 
Securos  laticss ,  £^  tonga  ohlivia  potant. 
Virg.  iËQ'eld.  lib.  6. 
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chrétienne. 
/^'eft  la  première  des  vertus  théologales;  on  la 
peint  fur  une  bafe  de  colonne,  potir  marquer 
qu'elle  efl:  fondée  fur  la  folidité.  Sa  candeur  &  fa 
pureté  font  fimbolifées  par  fon  air  modefte,  &  ùs 
draperies  blanches;  elle  embrafle  une  croix,  &  élevé 
un  calice. 


L'IlilllMWM 
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F    O    ï 

conjugale. 
m  perfonnifie  allégoriquemcnt  ce  fujet  par  deux 
figures.  Un  jeune  homme  vêtu  noblement,  & 
tenant  d'une  main  un  anneau  d'or,  reçoit  avec  grâce 
une  jeune  fille ,  qui  tient  une  corbeille  dans  laquelle 
font  deux  tourterelles.  Ce  font  les  fymboles  de  la 
conlbnce  &  de  l'amour  mutuel,  d'où  naît  la  félici- 
té de  l'état  du  mariage. 
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^^'efl  la  perte  de  rufagc  de  la  raifon.  Cet  accident 
peut  avoir  différentes  caufes.  On  peint  la  folie 
vêtue  d'un  goût  bizarre,  ayant  fur  les  épaules  un 
petit  manteau  de  peau  d'ours ,  parce  qu'il  y  a  des 
folies  qui  portent  à  la  colère  ;  comme  il  y  en  a  aufïï 
qui  portent  à  la  gaieté,  on  la  met  en  aftion  de  dan- 
fer.  La  girouette  qui  eft  fur  fa  tête  marque  l'indabili- 
té  de  fes  fantaifiesî  elle  oppofe  la  foible  lumière 
d'une  bougie  aux  rayons  éclatants  du  foleil.  Son  at- 
tribut le  plus  ordinaire  eft  la  marotte. 


fcng.ajMiiMNB.nanjui— uiu  >j  mnwiiiMuimjH.'iiw 


F  R  A  N  C  O  I 

» 


s  E. 


27 


FORCE 

corpore//e. 
^'^n  la  peint  de  flature  robulle ,  les  traits  greffiers, 
^"^  les  cheveux  noirs  &  crépus,  les  yeux  vifs  & 
petits;  fon  vêtement  eft  court  &  elle  foutient  l'an- 
gle d'un  édifice. 
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FORCE 

Joumife  a  la  jujlice. 
TT  e  lion  hiéroglyphe  de  la  force   eft  repréfenté 
dans  ce  fujet  terraffé   par  Thémis  Déefle  de  la 
juftice,  qui  élevé fes  balances,  &  lui  tient  la  pointe 
d'une  épée  fur  la  gorge. 
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FORCE 

foumife  à  t éloquence. 
ir  e  caducée  &  la  couleur  violette,  dont  eft  la  dra- 
perie de  cette  figure,  font  les  fymboles  de  le- 
loquence  &  de  la  gravité.  Elle  arrête  un  lion  fu- 
rieux, en  le  touchant  légèrement  avec  le  caducée; 
cela  fignifie  que  la  force  aidée  même  de  la  fureur 
eft  foumife  à  l'éloquence. 
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FORT  IJ  N  E. 

ïctte  figure  n'a  d'autre  attribut  qu'un  bandeau  fur 
'  les  yeux  ,  pour  indiquer  que  la  fortune  eâ  aveu- 
gle dans  fes  dons.  Un  feul  toupet  de  cheveux  qui 
flottent  au  gré  des  vents,  compofe  toute  fa  coëffure, 
&  dénote  la  facilité  dont  elle  s  échappe  de  ceux  qui 
croyent  la  poflëder.  Elle  tient  une  corne  d'abondance 
d'où  fe  répandent  au  hazard  des  fceptres,  des  cou- 
ronnes, des  biioux,  &  des  pièces  de  nionnoie.  El- 
le eft  pofée  légèrement  fur  une  boule,  &  en  aétion 
de  tourner  avec  rapidité. 

Horace  dit  en  parlant  de  la  fortune: 

O  diva ,  graîum  qu<x  refis  Av.tium , 
Prafens  vel  imo  îcliere  dt  gradu 
AJortalr  corpus  ,  vd  fuperbos 
Vertere  fuiicribus  triumphos. 
Vide  caetera  lib.  i.  od.  29. 


SE 
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FOUGUE 

ou  impétuofité, 
ir  a  jeunefle  étant  pour  l'ordinaire  dominée  par  la 
chaleur  impétueufe  du  fang,  on  repréiente  ce 
fujet  par  un  adolefcent  prelque  nu  :  en  adiioa  de 
courrir  avec  précipitation ,  &  tenant  une  épée ,  pour 
marquer  qu'il  fuit  iuconfidérément  les  premiers  mou- 
vements de  fa  colère.  Il  a  pouri  attribut  un  ianglier 
irrité,  cet  animal  combat  toujours  fans  avoir  ég-ird 
au  péril ,  même  évident. 
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FRAGÏL.STE, 

"QP  'âge  avancé  étant  le  plus  foible ,  on  perfonnifie 
la  fragilité  par  une  femme  âgée.  Elle  eft  vê- 
tue d'un  voil  tranfparent,  &  dans  une  attitude  chan- 
celante, s'appuyant  fur  une  rofeau.  Le  vafe  de 
verre  fufpendu  par  un  fil  qu'elle  tient ,  eft  fon 
jufte  attribut.  On  la  couronne  de  ciguë,  parceque 
Virgile  éclogue  5.  dit; 

Hac  te  nos  fra^ili  donabimus  ante  cicuta. 


FLE- 
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FRAUDE. 

Elle  fe  peint  à  deux  faces,  l'une  affable,  &  l'au- 
tre rechignée ,  on  peint  aulTi  fur  fa  poitrine  un 
cœur  double.  Elle  tient  un  mafque,  &  une  ligne  à 
l'ameçon  de  laquelle  ell  pris  un  poillbn.  Ses  jambes 
fe  terminent  en  griffes  de  vautour  oifeau  de  proie, 
&  elle  a  une  queue  de  fcorpion»  pour  marquer  la 
fomentation  continuelle  de  fon  venin.  Proche  d'elle 
rampe  un  ferpent   à  face  humaine. 

Voici  un  autre  portrait  de   la  fraude;  il  eft  de 
l'Ariofte. 

Avea  piacevol  vifo ,   abito  onejlo^ 
Un  umil  volger  d'occhj,  un  andar  ^rave; 
Era  hrutta ,  <•  dtfurme  in  tutto   il  rejlo  ; 
Ma  nafcondca  quejle  fatte^X:?   prave 
Con  iungo  abito ,  c  Urgo  ;  efotto  qudlo 
Attojficato  avea  fompre  il  Cûlttlto. 


To, 
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FUIT  E. 

^a  draperie  légère  eft  agitée  par  le  mouvement  de 
la  courfe  ,  fes  cheveux  font  épars  ,  pour  mar- 
quer le  peu  de  foin  que  l'on  a  de  foi  -  même  dans  ce 
cas.  Elle  eft  vue  par  le  dos,  à  a  des  ailes  aux 
épaules  &  aux  talons. 
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FUREUR. 

/^ette  paillon  cruelle  fe  repréfente  allégoriqueinent 

ayant  un  bandeau  fur  les  yeux,  &  dans  l'aétion 

de  lancer  un  faiffeau  de  diîfélrentes  fortes    d'armet;, 

pour  marquer  qu'elle  triomphe  dans  les  horreurs  de 

la  guerre,  des  malTacres  &  des  combats. 

Pétrone  la  dépeint  ainfi  dans  les  vers  fuivants: 

(^uas  ititer  fur  or,  abruptif  ceu  lilx^r  habenia, 
Saji^uineum  late  totlit  cdput  ;  oraque ,  inille 
Vulncr'dms  cofojjj,  cruenta  cajide  vtlat. 
Hteret  di'tiitut  Ltwi  mavortius  umbo , 
Innumtrabilibus  tells  gravis  ;  atque  flagranti 
Stipite  dexira  mlnax  terris  incendia  portât. 
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F  U  R  E  U  R 

reprimée. 
'PC* lie  cft  prefque  nue,  couverte  de  bleffures,  & 
enchaînée  fur  un  amas  d'armes  aux  portes  fer- 
mées du  temple  de  Janus,  pour  faire  connoître  que 
la  paix  feule  peut  mettre  un  frein  à  fa  rage.  Elle 
fait  des  efforts  violents  pour  fe  dégager. 

Cétoit  la  coutume  des  Romains  de  tenir  fermées 
les  portes  du  temple  de  Janus  pendant  la  paix,  & 
de  les  laifler  ouvertes  tant  que  duroit  la  guerre. 
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FUREUR 

ou  enthoufiafme  poétique. 
ip^^îo"  nomme  fureur  divine  l'enthoufiafme  qui 
faifitrefprit  des  Poètes.  On  perfonnifie  ce  fujet 
par  une  jeune  femme  couronnée  de  laurier ,  ayant 
des  ailes  à  la  tète ,  &  une  flamme  qui  lui  fort  du  cer- 
veau. Sqs  yeux  vifs ,  &  fea  joues  vermeilles  font  les 
marques  du  feu  qui  ranime. 

La  plante  de  lierre  qui  s  eleve  &  monte  jufqu'à 
fon  écrit,  cft  dédiée  à  la  poëfie  lyrique;  c'cft  pour- 
quoi Horace  dit  ode  i.  livre  i. 

Me  doFlarum  hedera  pr^mia  frondum 
Dis  mijcent  fuperis. 
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F  U  R  ï  E  S. 

Cjelon  la  fAble  elles  font  trois,  Aledon,  Mégère, 
&  Tifiphone.  On  les  repréientc  vêtues  de  robes 
noires  tachées  de  fang.  Elles  font  coëffées  de  vipè- 
res ,  &  ont  des  ferpents  pour  ceintures.  Leur  em- 
ploi elt  de  tourmenter  les  criminels  dans  le  tartare- 
C'eft  pourquoi  elles  font  années  de  fouets  &  d'ecour- 
gées;  ainfi  que  le  dit  Virgile  au  lïv.c.  de  l'En. 

Continua  fonîei  ultri  x  acc'.n^a  fjgdlo 
Tifiphone  quatit  infultans  ^  torvoaque  /inijïra 
Jni entons  angues ,  voeat  agmina  javafororum. 
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GABELLE. 

i'eft  le  droit  qui  fe  levé  fur  toute  forte  de  mar- 
chaudifes ,  &.  de  denrées  qui  entrent  ou  fortent 
d'un  état  ou  d'une  ville.  Selon  Hérodote  ce  droit 
prit  fon  origine  fous  le  règne  de  Seibftris  Roi  d'E- 
gypte. On  le  repréfente  par  une  Matrone  robufle 
&  îiere ,  vêtue  d'un  habit  fimple.  Elle  a  un  Dia- 
dème fur  le  front ,  &  une  couronne  de  chêne  fur  la 
tête ,  pour  marquer  que  fon  pouvoir  émane  de  l'au- 
torité royale.  Les  attributs  qui  luî  conviennent  font  un 
mouton,  une  force  de  tondeur,  un  rameau  d'olivier 
&  des  raifuis. 
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GARDE. 

/^'efl  le  foin  de  veiller  à  la  fureté  générale  du  pu- 
blic ,  &  particulièrement  à  celle  du  Prince.  Ain- 
û  on  perfonnifie  ce  fujet  par  une  figure  armée  ,  te- 
nant une  épée,  &  une  lanterne  allumée;  elle  marche 
fur  la  pointe  du  pié  comme  fefant  une  ronde. 

Chez  les  Grecs  un  dragon  furveillant  étoit  fon  em- 
blème ;  chez  les  Romins  c  etoit  une  oye ,  parce  que 
ce  fut  le  cri  des  oyes  qui  empocha  les  Gaulois  de 
prendre  le  Capitole, 
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GENEROSITE. 

/>ette  vertu  héroïque  fe  peint  fous  la  figure  d'une 
belle  femme,  vêtue  noblement.  Sa  gorge  dé 
couverte,  &la  couronne  d'or  qu'elle  a  fur  fa  tête,  dé- 
fignent  la  fincérité  de  fon  cœur,  &  la  noblefle  de 
fes  fentiments.  Elle  préfente  gracieufement  delà  main 
droite  des  bijoux  &  de  l'or,  &  appuyé  légèrement  la 
gauche  fur  la  tête  d'un  lion  couché  paifiblement  à 
fes  pies. 
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G  E  N  ï  E 

favorablf. 

*0r  e  bon  Génie  fe  rcpréfente  fous  la  figure  d'un 
Jl-i?  enfant  ailé ,  ayant  une  petite  flamme  fur  la  tê- 
te. Il  eft  aflis  fur  un  autel  à  l'ombre  d'un  plane,  cet 
arbre  lui  étoit  confacré  par  les  anciens.  La  corne 
d'abondance  ,  qu'il  tient ,  fignifie  qu'il  comble  les 
hommes  de  fes  faveurs,  &  la  patere  eft  le  fymbole 
des  fentiments  dus  à  la  religion. 

Les  anciens  admettoient  de  bons  Génies  &  de 
mauvais,'  ils  en  plaçoient  l'ordre  entre  les  Dieux 
&  les  hommes ,  ils  croy oient  que  chaque  être  avoit 
le  fien  :  cette  chimère  n'a  phii  lieu  que  dans  les  fi- 
xions poétiques. 
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G  E  ]^  ï  E 

contraire, 

TT   e  mauvais  génie  fe  repréfente  par  un  vieillard 

noir  de  carnation,   de  cheveux,  de  barbe  & 

de   vêtement  II  a  deux  grandes   ailes  de  chauve- 

fouris ,  &  tient  un  hibou  ;  cet  oifeau  nofturne  &  de 

mauvais  préfage  efl  l'attribut  qui  lui  convient  félon 

cette  autorité  de  Virgile: 

Solaqui  eulminïbus  ferait  carminé    hubo 
Sape  querif  ^  lougas  in  fletum  ducere  vocts. 
iËneid.  lib.  4. 
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GEOGRAPHIE. 

/^'eft  la  defcriptioa  du  Globe  terreftre  en  généra- 
le, ou  feulement  par  partie.  On  en  repréfente 
rallëgorie  fous  la  figure  d'une  belle  femme  vêtue  à 
TEgyptienne ,  pour  faire  connoître  que  cette  fcience 
a  été  trouvée  par  le  fecours  de  la  Géométrie ,  dont 
l'origine  vient  des  Egyptiens,  qui  s'en  fervoient  pour 
retrouver  les  limites  de  leurs  terres  après  les  in- 
ondations du  Nil.  Elle  mefure  avec  un  compas  fur 
un  Globe,  &  tient  uh  quart  de  cercle  ,  inftrument 
mathématique  néceiïaire  à  fes  opérations. 
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GEOMET&ÎE. 

C'efl  proprement  la  fcience  de  niefurer  la  terre. 
Mais  on  eji  tait  aufli  le  nom  de  la  plus  noble 
partie  des  Mathématiques,  qui  confille  dans  la  con- 
lidération  &  la  mefure  de  la  quantité  continue,  ou 
des  grandeurs  fenfibiles.  Elle  fedivile  en  théorique  & 
pratique. 

On  la  repréfente  d'afped  impofaiit,  parce  qu'elle 
conduit  à  plufieurs  fciences.  Sa  draperie  violette, 
couleur  fymbolique  de  la  gravité,  eu.  parfemée  de 
triangles  &  autres  figures  Géométriques.  Elle  tient 
un  a- plomb  &  un  compas  qui  font  les  attributs  con- 
venables à  la  julteffe  des  proportions. 


46        ICONOLOGIE 


GLOIRE 

cHefte. 
"DT   c  triangle   myllérieux  qui  fymbolife  l'union  de 
"^  la  Sainte  Trinité  exprime  ce  fujet.  Il  cit  écla- 
tant de  lumière,  &  euviromie  de  chérubios  qui  l'a- 
doreût. 
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'"^n  repréfente  cette  Divinité  allégorique  fous  la 
figure  dune  jeune  femme  de  toute  beauté, 
vêtue  d'une  riche  étoffe,  &  couronnée  d'étoile.  El- 
le eft  portée  fur  un  nuage ,  tient  une  palme  &  pré- 
fente les  couronnes  de  laurier  dont  elle  récompenfe 
fes  plus  chers  favoris.  Sa  gorge  &  fes  bras  nus  fignilient 
qu'elle  eu.  la  récompenfe  des  travaux  &  de  l'ftoû- 
neur.  Ses  ailes  marquent  fon  élévation. 
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GLOIRE 

des  Princes. 
OJes  attributs  ordinaires  font  la  piramide  allufive  aux 
monuments  qui  tranfmettent  à  la  poflérité  la 
mémoire  des  grands  hommes ,  &  les  couronnes  de 
laurier  dont  elle  récompenfe  la  valeur.  On  lui  don- 
ne une  attitude  noble ,  des  habits  riches ,  &  fur  le 
front  un  diadème  d'or  enrichi  de  pierreries  pour  défi- 
gner  que  la  magnanimité  des  fentiments  eft  Tappa- 
nage  de  la  haute  naiilance. 


GLOT- 
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ou  gourmandife. 
^n  peint  ce  vice  crapuleux  foua  la  figure  d'une 
femme  défagréable  ,  occupée  à  manger  avide- 
ment. Elle  eft  coëffée  mal-proprement  &  vêtue  d'u- 
ne draperie  couleur  de  la  rouille  du  fer;  proche  d'el- 
le eft  une  autruche  &  une  bouteille  remplie^  de  fang- 
fues;  ces  attributs  lui  conviennent,  parce  que  la 
rouille  détruit  le  fer,  l'autruche  le  digère,  &  les 
fangfues  fe  ' rempliflent  jufqu'à  mourir';  ainfi  que 
le  dit  Horace  au  dernier  vers  de  fon  art  Poétique: 

Non  mijjura  cutem  niJI  pUna  cruoris  hirudo, 

Tom.    IL  ,  D 
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Tl  fe  perfonuifie  fous  la  figure  d'une  Matrone  vêtue 
modérément,  ayant  un  cafque  &  une  égide  comme 
Minerve,  pour  marquer  que  la  maturité  de  l'âge, 
la  ùgeffe  &  la  modeftie  font  les  qualités  requifes 
pour  l'art  de  gouverner.  Son  attribut  ordinaire  eu. 
un  gouvernail.  Le  javelot  &  la  branche  d'olivier 
qu'elle  tient ,  défignent  qu'elle  peut  faire  à  fon  gré 
la  guerre,  ou  la  paix. 
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GRACE 

Divine. 

/^'eft  la  félicité  dont  jouiiïent  les  bienheureux  dans 
le  Ciel.  L'allégorie  fymbolique  de  ce  fujet  eft 
une  belle  vierge  nue,  portée  fur  un  nuage  daus 
une  attitude  gracieufe;  fon  vifage  efl:  riant.  &  fes 
yeux  pleins  de  douceur  font  élevés  vers  le  Saint- 
Efprit,  qui  eft  repréfenté  en  forme  de  colombe  au 
deffus  de  fa  tête.  Elle  tient  un  rameau  d'olivier,  & 
une  coupe ,  qui  font  les  fymboles  de  la  paix  éter- 
nelle, dont  elle  fait  goûter  les  douceurs;  on  lui  don- 
ne Tinfcription: 

JSibiti ,  ^inehriamini. 
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G  R  A,  C  jE  So 

Ces  trois  Divinités  fabuleufes,  filles  de  Jupiter  , 
&  de  Vénus ,  fe  repréfentent  nues.  Leur  aéîion 
de  commencer  une  danle  ,  en  fe  tenant  par  la  main , 
eft  relative  à  la  fixieme  Ode  du  quatrième  livre 
d'Horace ,  cii  il  dit  : 

Gratta  cum  Nymphis ,  geminisque  fororibus,  audet 
Ducere  nuda  choros. 

Selon  la  fable  elles  font  trois  fœurs,  &  les  fui- 
vantes  de  Vénus.  Hefiode  nomme  la  premieie  Eu- 
phrqjine,  qui  fignilie  allégtefle  &  contentement;  la 
féconde  Aglaya^  qui  veut  dire  beauté  impofante; 
&  la  troifieme  Thalie,  qui  fignifie  plaifir. 

Homère  en  avoit  ajouté  une  quatrième  qu'il  nom- 
moit  Fq/hhea^  &  qui  eft  celle  que  lunon  promit  au 
Sommeil  de  lui  donner  pour  époufe ,  s'il  trouvoit 
le  moyen  d'endormir  Jupiter. 
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GRAMMAïRE. 

"Or  a  Grammaire  ei\  l'art  de  difpofer  avec  ordre  les 
paroles  qui  fervent  aux  difcours  &  aux  écrits , 
ainfi  qu'on  le  peut  conaoître  par  la  définitioa  latine 
qui  eft  gravée  fur  la  table  que  l'on  donne  pour 
attribut  à  cette  figure  allégorique.  La  lime  qu'elle 
tient ,  &  la  plante  qu'elle  arrofe  font  aufll  des  attri- 
buts qui  lui  conviennent ,  parce  que  c'eft  la^  gram- 
maire qui  difpofe  la  jeunelTe  aux  autres  fciences , 
auxquelles  elle  fert  d'introduâion. 
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G  R  A  N  -D  E  U  R 

de  courage. 
f^e  fu-et  n'a  d'autre  attribut  que  la  psau  d'ua  lion 
dont   eft  habillé  légèrement   un  jeune  homme 
robufte  ;  il  eft  nu  du  refte,  &  repoufle  avec   intré- 
pidité un  tigre  en  fureur,  qui  fe  lançoit  fur  lui. 
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GRATÏTUDJS 

ou  reconnoiffance. 
^"^11  la  peint  modefte ,  &  ayant  la  face  tournée 
vers  le  Ciel,  qui  eft  le  but  principal  de  cet- 
te vertu.  La  cicogne  eft  fon  fymbole,  parce  que, 
félon  Ariitote,  elle  rend  à  fes  pères  dans  leur 
vieillelTe  les  mêmes  fervices  qu'elle  en  a  reçu  dans 
fa  jeunefle.  L'éléphant  lui  eft  aufli  donné  pour  attri- 
but ,  étant  naturellement  très-reconnoifTant ,  &  ca- 
pable d'expofer  avec  itrépidité  fa  vie  en  combat- 
tant  pour  fon  maître. 

Voyez  le  z.  liv.  de  Hierog.  de  Fier.  Valer. 
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GRAVITE. 

Tr  a  tunique  violette  &  le  manteau  pourpre  dont 
OQ  habille  cette  figure  ,  font  les  couleurs  fym- 
boliques  de  la  gravité  &  de  la  dignité.  L'attribut  de  la 
confiance  qu'elle  exige  eft  la  chaîne  d'or,  dont  on 
la  décore  :  &  à  laquelle  efl:  attaché  un  papier  fcellé. 
La  colonne  qui  porte  une  ftatùe  vêtue  à  l'héroïque, 
fignifîe  la  mémoire  qu'elle  doit  conferver  des  glo- 
rieufes  adtions  ,  &  la  pierre  qu'elle  tient  fufpendue 
perpendiculairement  dénote  la  pondération  qui  eft 
toujours  fa  règle  principale. 
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GUERRE, 

/>et  horrible  fléau  fe  perfonnifie  allégoriquement 
par  la  figure  d'une  femme  armée,  dont  le  re- 
gard efl:  terrible,  &  les  cheveux  teints  de  fang.  El- 
le tient  un  foudre ,  une  épée  nue ,  &  marche  d'un 
air  furieux,  renverfant  fous  fes  pies  des  vafes  d'or 
&  d'argent;  ainfi  qu'une  flatue  brifée  da  Dieu  Plu- 
tus,  laquelle  eft  caradérifée  par  le  bandeau  qu'elle 
a  fur  les  yeux,  &  par  fa  corne  d abondance,  d'où 
fortent  des  pièces  de  monnoie. 

On  voit  dans  le  fond  de  ce  tableu  les  murailles 
d'une  ville  ruinée. 
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G  U  ï  B  E 

de  l'honneur. 
"VT  a  vertu  caraftérifée  par  fa  robe  blanche,  &  le 
foleil  rayonnant  qu'elle  a  fur  la  poitrine  fert 
à  repréfenter  ce  fujet.  Elle  efl  afllfe  au  pié  d'un 
palmier,  aux  branches  duquel  font  attachées  diver- 
fes  fortes  de  couronnes  militaires  qu'elle  montre 
d'une  main  ,  tenant  de  l'autre  un  bouclier  , 
fur  lequel  eft  tracé  le  plan  des  deux  temples  bâtis 
par  Marcellus,  l'un  defquels  dédié  à  l'honneur  n'a- 
voit  fon  entrée  que  par  celui  qui  ©toit  dédié  à  la 
vertu. 
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/>ette  efpece  de  paflion  déteftable  qui  porte  les 
hommes  à  fouhaiter  du  mal  au  prochain ,  fe  re- 
préfeate  fous  la  ligure  d'une  femme  taciturne,  vê- 
tue d'une  robe  noire,  &  d'un  corfelet  garni 
de  pointes  de  fer.  Son  regard  eft  farouche,  elle  eft 
coëffée  d'un  cafque  entouré  d'un  afpic,  &  tient  un 
baflin  fur  lequel  eft  un  cœur  qu'elle  arrofe  de  fiel. 
On  lui  donne  pour  attribut  un  bouclier  fur  lequel 
font  repréfentées  une  plante  de  rofeau  &  une  de 
fougère  proche  l'une  de  l'autre.  L'antipathie  de  ces 
deux  plantes  efl  expliqués  au  58.  liv.  de  P.  Valer. 
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HARDIESSE. 

e  fùjet  fe  caradérife  par  la  figure  d'un  Athlète 
nu,  combattant  hardiment  contre  un  lion,  au- 
quel il  ouvre  la  gueule  &  arrache  la  langue.  Son  attri- 
but eft  un  bouclier  .fur  lequel  on  lit  ces  mots: 


Per  ttîa,  per  hojles. 
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HERESIE. 

^^'eftla  mère  des  fauiTes  doétrines  qui  font  con- 
traires à  la  véritable  Eglife.  On  la  repréfente 
vieille,  par  allufun  à  fa  perverlité  invétérée.  Ses 
cheveux  hériffés  marquent  fou  obdination.  Les  flam- 
mes qui  lui  fortent  de  la  bouche  font  mêlées  d'une 
épaifle  fumée  &  dénotent  le  danger  de  fes  perfua- 
fions.  On  la  peint  nue  &  décharnée ,  pour  indiquer 
qu'elle  eft  privée  de  la  grâce  vivifiante  &  de  tou- 
tes vertus. 

Le  livre  rempli  de  vipères,  &  ceux  qu'elle  tient 
dans  fa  main,  défignent  la  [méchanceté  des  erreurs 
qu  elle  répand. 
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HEURES  DU  JOUR 

première. 
f'\i  peint  une  jeune  fille  ;  elle  a  fur  le  front  ua 
toupet  de  cheveux  blonds  qui  s'agite  au  gré  des 
vents  ;  l'on  vêtement  fuccinft  efl:  coulpur  de  rofe, 
il  eft  allufive  aux  couleurs  dont  le  Ciel  fe  peint  à 
la  naififance  du  jour.  On  donne  à  cette  figure  des  ai- 
les de  papillon.  Comme  les  heures  étoient  félon  les 
anciens  gouvernées  par  les  planètes,  celle-ci  tient 
le  figoe  dufoleil,  &  un  bouquet  de  rofes  épanouies. 
Ovide  parle  de  cette  heure  lorfqu'il  dit; 

JVox  uhi  tranjïerit,  cxlumque  ruhefcere  primo 
Cxperit. 
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HEURES  »U  JOUR 

fc'COluk. 

Jeune  fille  ailée  comme  la  précédente,  fes  chsveux 
font  d'un  blond  plus  foncé,  fon  vêtement  eft 
couleur  d'or  entouré  de  quelques  légers  nuages  al- 
lufifs  aux  vapeurs  que  le  folcil  attire  à  lui  dans 
cette  heure.  Elle  tient  le  figne  de  Vénus,  &  plu* 
fleurs  tournefols. 

Lucain  fait    fans  doute  allufion  à  cette  heure  lorf- 
qu'il  dit: 

fed  nocie  fugcita 
Lafum  nuhe  dum  jubar  txtuliî. 


64     ICONOLOGIE 


HEURE  BV  jOUR 

troijîane. 
IJ*  es  cheveux  de  celle-ci  font  bruns,  u  draperie 
eft  de  couleur  changeante  blanche  &  rouge, 
mais  le  blanc  y  domine ,  parce  que  la  lumière  du 
foleil  s'accroît  pour  nous  à  mefure  qu'il  s  eleve  fur 
notre  horizon.  Elle  tient  le  figne  de  Mercure ,  & 
un  cadran  folaire  qui  marque  la  troifime  heure. 

Ovide  au  6.  livre  des  Metam.  parle  de  cette  heu- 
re en  ces  termes  : 

utfolet  aër 
Pur  pur  eus  fierî,  cum  primum  aurora  movetur  , 
Et  brève  pojl  tempus  candejcere  folis  ah  ortu. 
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(^uatrume. 
jTsette  heure  eft  la  plus  propre  pour  cueillir  les  fim- 
ples ,  le  foleil  les  ayant  fuffifamment  fécliés  de 
l'humidité  de  la  nuit.  Elle  tient  une  fleur  d'hya- 
cinthe, elle  eft  figne  de  la  lune.  Son  vête- 
ment eft  blanc  fans  nuances  ,  parce  que  le  foleil 
ayant  diflipé  les  vapeurs,  le  jour  efl;  plus  clair,  c'efl 
ce  qui  fait  dire  à  Ovide  au  4.  liv.  des  Métam, 

cum  puro  nitidijjimus  orbe 
Oppojita  fpeculi  refertur  imagine  phœbus. 
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HEURES  DU  JOUR 

cinquième: 
"OT   a  draperie  de  cette  figure  eft  de  couleur  blan- 
che mêlée  de  citron ,  pour  marquer  que  le  foleil 
fe  dore  à  mefure  qu'il  approche  du  milieu  de  facour- 
fe  ;  elle  tient  le  figne  de  Saturne. 
Les  vers  fuivauts  lui  conviennent  étant  celle  qui 
précède  le  midi. 

yfurea  cum  privmm  mhis  effulferît  hora , 
(^iix  médium  Joli  dejcribit  in  ^sthere  calUm. 
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?.S  BU  JOUR 

Jixl  me. 

Celle-ci  fe  repréfente  prefquc  en  face  &  à  plomb, 
fa  draperie  eft  rouge  ,  &  enflammée ,  le  foleil 
étant  dans  la  plus  grande  ardeur  à  l'heure  de  midi. 
C'eit  pourquoi  Lucain  dit  : 

Çuaque  d'us  médius  flap-antlhus  éijluat  horîs. 

Elle  tient  le  figne  de  Jupiter ,  &  une  plante  de 
lotos. 

Les  naturaliftes  ont  remarqué  que  cette  plante, 
qui  naît  dans  l'Euphrate,  fuit  le  cours  du  foleil, 
s'élevant  hors  de  Ttau  à  mefure  qu'il  s'ele- 
ve,  &  s'y  replongeant  à  nicfure  qu'il  s'abaiffe.  Se 
Ion  Pline  elle  eft  iaite  comme  une  plante  de  fève, 
fes  fleurs  font  blanches,  6:  fon  fruit  eit  feniblableau 
pavot. 
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HEURES  BV  JOUR 

feptieme^ 
TT  e  foleil  ayant  paflTé  l'heure  du  midi  perd  de  fon 
ardeur ,  &  commence  à  décliner  ;  ainfi  cette 
heure  eu.  vêtue  de  couleur  d'orange,  mais  tirant  en- 
core fur  le  rouge.  Elle  tient  le  figue  de  Mars,  & 
une  plante  de  lupin. 

Selon  Pline  cette  plante  eft  fi  amie  du  foleil  qu'el- 
le fuit  toujours  fon  cours ,  &  dans  les  tems  nébuleux 
fon  afped  indique  l'heure  aux  habitans  de  la  campa- 
gne. 

Primum    omnium  cum  foie    quotîdle  chcumagitur , 
horasque  agricolis  etiam  nuhilo  demonjirat. 
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HEURES  DU  JOUR 

huitième. 
"Oour  fuivre  l'ordre  de  la  diminution  de  la  lumière, 
comme  on  a  fuivi  l'ordre  de  fon  augmentation  ; 
cette  heure  eft  vêtue  d'une  étoffe  changeante  orange 
&  blanc.  Ellejtient  le  figne  du  foleil,  &  un  cadran 
folaire  qui  marque  la  huitième  heure. 
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HEURES  DU  JOUR 

neuvième. 
*Op)ar  allufion  au  cours  du  foleil,  les  attitudes  qu'on 
a  données  aux  heures  depuis  fon  lever  jufques 
à  fon  midlTont  toutes  en  s  élevant;  par  la  même  rai- 
fon  depuis  le  midi  jufqu'au  foir  les  attitudes  vont  en 
s'inclinant  vers  lliorizon.  Celle-ci  eft  vêtue  de  cou- 
bur  citron,  tient  le  figne  de  Vénus  &  un  rameaa 
d'olivier  ;  cet  arbre  retourne  fes  feuilles  pendant  le 
folflice,  félon  la  remarque  de  Pline,  &  autres  auteurs. 
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HEURES  BV  JOUR 

dixième. 
Ij*  a  couleur  du  vêtement  de  cette  figure  eil  jaune 
"^^  tirant  fur  le  brun  ;  elle  tient  le  figne  de  Mer- 
cure, &  une  branche  de  peuplier.  Cet  arbre  a  la 
même  faculté  que  l'olivier,  dont  on  a  parlé  au  fujet 
précédent 
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onxieme. 
J^Qtte  heure  étant  plus  proche  du  déclin  du  iour, 
que  les  précédentes,  précipite  fon  vol  davan- 
tage. Sa  draperie  eft  jaune  obfcure;  elle  tient  le  fi- 
gne  de  la  Lune,  &  une  clepfydre,  horloge  d'eau 
qui  indique  l'heure  fans  le  fecours  du  foleil. 

Ces  fortes  d'horloges  fer  voient  anciennement  à  li- 
miter le  tems  aux  déclamations  des  Orateurs;  ainfi 
que  le  dit  Ciceron  au  3.  liv.  de  l'Orat. 

/it  hune  lion  declamator  aliquh  ad  clepfydram  latrare 
docuerat. 
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dow^ienie. 
dT^ette  dernière  en  attitude  de  fe  plonger  derrière 
l'horizon,  indique  le  coucher  du  foleil.    Sa  dra- 
perie eft  violette  tirant  fur  le  noir.    Elle  tient  le  fi- 
gne  de  Saturne,  &  une  branche  de  faule. 

Jamque  diem  ad  meta;;  defejjis  phcehus  olympo 
Jmpellehat  equis ,  fufcabat  ^  hefperus  umbra 
Paulatim  infufa  properantem  ad  litora  currunt' 
SU  Ital.  Ub.  a. 
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HEURES  DE  LA  NUïT 

première. 
^"^n  repréfente  les  heures  de  la  nuit  comme  cel- 
les du  jour  avec  des  ailes,  &  en  adion  de  vo- 
ler.   Elles  ne  dj fièrent  que  par  leurs  attributs,  & 
par  la  couleur  de  leurs  draperies. 

Le  vêtement  de  cette  première  eft  de  la  couleur 
de  l'horizon  pendant  le  crépufcule  du  foir.  Elle  tient 
le  figne  de  Jupiter,  &  une  chauve-fouris. 

Jamque  dies  exaclut    erat,  tempusque  fuhihat  ^ 
Çund  tu  ncc  tcHcbra!^  ^  nec  po[]cs  dicere  luam; 
S<!d  cum  hue  tamen  dubia:  covjinia  nccîis. 
Ouid.  Metamor.  lib.  4. 
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HEURES  DE  LA  NU2T 

féconde. 

/^ette  féconde  eil  vêtue  de  couleur  grife,  tirant  fur 

le  noir ,  parce  que  le  foleil  s'éloignant  de  plus  en 

plus  de  notre  héniilphere  ,  les  objets  s'obfcurciffent. 

Elle  tient  le  figne  de  Mars,  &  une  chouette. 

Ce  que  dit  Virgile  au  a.  liv,  de'  l'Enéide  convient 

à  cette  heure. 

Verthur  interea  cjelum,  O  fuit  oceano  nox 
Involvens  umbra  magna  terramque ,  ^olumque. 
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troijume. 

>n  donne  à  celle  -ci  pour  attribut  un  hibou  ?  cet 
oifeau  eft  différent  de  la  chouette,  ayant  une 
efpece  de  barbe  au  dellous  de  fon  bec  ;  c'eft  fans  doute 
pour  cela  que  les  Italien?  le  nomment  Barbaçianni. 
Elle  tient  le  figne  du  foleil:  fa  draperie  eft  noir  clair- 
Voyez  la  Mëtamorphofe  d'Afcalaphe  fils  d'Orphne 
en  barbagiaiitti  dans  Ovide  au  5.  liv- 

.     .     .     .    folusque  ex  omnibus  illud 
Afcalavhus  vidit ,  quem  quondam  dicitur  Orphne^ 
Inter  avernaUs  haud  ignotiffima  nymphaSy 
Kx  acheronîe  j'uo  furvls  peperijje  fub  antris, 
Vidit  G?  indicio  redltiim  crudelis  ademit. 
h^emiiit  r^ginci   erchi ,  tejlcmqiit  profanum 
Ficit    avem:  fparjumqitr  caput  phldgetontide  îympha. 
In  rc/iitjm,  ^3  plumas  ^  £^  grandia  lumina  vertit» 
Vide  reliqua. 
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quatrième. 

TT  a  draperie  de  cette  figure  eft  d'un  noir  encore 
plus  clair  que  celle  de  la  précédente,  parce  que 
les  feux  céleftes  qui  brillent  la  nuit  prennent  plus  de 
force  à  mefure  que  le  foleil  eft  plus  fous  l'horizon. 
Elle  tient  le  figne  de  Vénus ,  &  un  horloge  à  fable. 
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HEURES  DE  LA  NUÏT 

cinquième. 
ir   es  attributs  qu'on  donne  à  cette  cinquième  figure^ 
font  le  figne  de  Mercure ,  &  un  bouquet  de  pavots  ; 
parce  que  dans  cette  heure  le  fommeil  iprend  fa  fcrce, 
Virgile  dit  du  pavot  : 

Spargiixs  humida  mdla ,  foporiferumque  papaver. 

Sa  draperie  eft  de  la  même  couleur  que  celle  de  h 
figure  précédente. 
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HEURES  DE  LA  NUIT 

jjxieme. 
/>ette  fixîeme  heure  efl:  dmpd';  d'une  e'toJfe  noire , 
pour  marquer  la  force  des  ténèbres ,  &  l'entier 
airoupiffement  des  fens.  Elle  tient  le  iigne  de  îa  Lu- 
ne,  &  un  cnat.  Cet  animal  a  la  faculté  de  voir  pen- 
dant la  nuit,  &  les  prunelles  de  fes  yeux  croifTent 
ou  diminuent  félon  que  croît  ou  diminue  la  lumière 
qu'il  apperçoit. 

Nox  uhi  jam  média  efl ,  fomnu^que  flentia  prahct^ 
Et  canis,  y  varidi  conticujlis  aves. 
Ovid.  5-  Fait. 
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HEURES  DE  LA  NUIT 

frptieme. 
|oa  vêtement  eft  bleu  tirant  fur  le  noir;  elle  tient 
le  figne  de  Saturne,  &  un  blaireau;  cet  animal 
très-dormeur     lui  convient ,  parce    que  dans  cette 
heure  le  fommeil  eft  dans  fa  plus  grande  force. 

JS^ox  erat^  £^  placidum  carpéhant  fejfa  foperem 
Corpora  per  terras  ;  Jyluaque  ^  &  fava  quierant 
JEquora:  cum  medio  volruntur  fydera  lapfu  ; 
Cum  tacet  omnis  ager ,  pecudes ,  piciaque  volucres. 
Virgil.  iEneid.  lib.  z. 


HFU 
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HEURES  DE  LA  NUïT 

huitième. 
/^ette  heure  tient  ie  figne  de  Jupiter.  Sa  draperie 
eil:  d"'un  bleu  moins  foncé  que  la  précédente. 
On  lui  donne  pour  attribut  un  loir ,  petit  animal  tait 
prefque  comme  un  rat ,  excepté  que  fa  queue  eft  pa- 
nachée, il  eft  fort  dormeur,  ce  qui  a  fait  dire  à  Mar- 
tial: 

Somniculofos  ille  porrigit  glires. 
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HEURES  DE  LA  NUIT 

neuvième. 
|n  habille  celle  ci  de  v^iolet,  parce  qu'elle  com- 
mence à  approcher  du  matin.    Elle  tient  le  fi- 
gue de  Mars,  &  un  chit-huant. 
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ÎEURES  DE  LA  NUÏT 

dixième. 
ïonime  cette  heure  eil  plus  proche  de  l'aube  du 
jour  que  la  précédente ,  fa  draperie  e(t  d'un  vio- 
let plus  clair.  Elle  tient  le  figne  du  Soleil  &  une 
pendule,  au  delTiis  de  laquelle  eft  h  clochette  pour 
founer  l'heure. 
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HEURES  DE  LA  NUÏT 

TT  'attribut  de  cette  heure  eft  un  coq.  Cet  animal 
'^'^  chante  toujours  environ  une  heure  avant  le  cré- 
pufcule  du  matin.  Elle  tient  le  figue  de  Vénus ,  &  fa 
draperie  eft  bleue. 
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douxieme. 
"OT  e  figne  de  Mercure  efl:  l'attribut  de  Cette  dernière 
heure  de  la  nuit.  Elle  vole  en  fe  précipitant 
derrière  l'horizon:  fa  draperie  elt  bleue  mèiée  de 
blanc  &  de  violet.  Elle  tient  un  cigne ,  cet  oifeau 
fait  allufion  à  la  clarté  du  jour,  par  la  blancheur 
de  fon  plumage. 

*        rarefcentibus    umbrts 
Longa  repercujjo  nituere  crepufcula  phxbo, 
Stat.  I.  Theb. 
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HïSTOïRE. 

"dT  es  Anciens  en  avoient  fait  une  Divinité  alle'go- 
rique,  &  la  repréfentoient  fous  la  figure  d'une 
Matrone  ailée,  de  noble  afpea,  &  vêtue  d'un  draperie 
blanche,  couleur  fymbolique  de  la  fincérité  qui  doit  ré- 
gner dans  fes  écrits.  Son  adion  d  écouter  &  d'écrire 
fur  un  grand  livre  que  foutient  le  tems  ,  fignifie  qu'el- 
le veut  être  exacftement  informée  pour  tranfmettre  fi- 
dèlement à  la  poflérité  la  mémoire  des  chofes  paf- 
fées- 
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HOMICIDE, 

/^et  excès  de  la  perverfité  humaine  tient  delà 
cruauté  &  de  la  lâcheté.  Ainfi  on  le  repréfen- 
te  fous  la  figure  d'un  homme  de  bafle  extraétion. 
Comme  il  craint  la  réfiftance  &  doit  être  fur  fes  gar- 
des ,  ou  le  peint  garni  d'armatures  de  fer ,  &  ayant 
une  légère  draperie  rouge.  Il  ell  coëiFé  d'une  tête 
de  tigre»  marche  à  grands  pas,  regardant  derrière  lui 
s'il  efl:  pourfulvi ,  &  tient  d'une  main  une  épée  enfan- 
glantée  &  de  l'autre  une  tête  trenchée. 
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f^ç  fujct  n'a  d'autre  fymbûle  que  le  vêtement  uoble  & 
nidderte,  &  le  maintien  llmple  &  naturel,  que 
l'on  donn-î;  à  cette  figure.  Ses  yeux  font  baiflés 
&  couverts  par  un  voile  qui  lui  cache  la  moi 
tié  du  vifage.  Selon  divers  Auteurs  les  yeux  font 
le  miroir  de  1  ame  &  le  premier  des  fens  par  lequel 
elle  fe  corrompt. 
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HONNEUR. 

TT  es  Roniaitis  avoient  divinifé  cette  vertu ,  en  lui 
<JLjt  érigeant  des  Temples,  &  ils  fe  découvroieat  la 
tête  lorfqu'ils  lui  facrifioient.  Elle  eit  figurée  ici  par 
un  homme  d'afpeâ:  impofant  vêtu  à  l'iiéroique  avec 
un  manteau  de  pourpre;  il  ell  couronné  de  laurier, 
a  une  chaîne  d'or  au  col,  tient  une  lance,  &  un  bou 
clier  lur  lequel  iss  deux  Temples  de  Marccllus  (dont 
on  a  parlé  page  53  de  ce  volume)  font  repréfentées 
au  deiîus  de  Tinfcription :  hic  T£rminus  h.îiret- 

La  lance  &  le  bouclier  qu'on  donne  à  cette  figure, 
étoient  chez  les  anciens  la  marque  de  la  Ibuveraiaeté, 
comme  l'eit  aujourd'hui  la  couronne  &  le  iceptre. 


P^ 
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HONTE. 

Ïl  y  a  dfux  fortes  de  honte,  celle  qui  vient  après 
une  faute  commife,  &  qui  conduit  au  repentir  ; 
&  celle  qui  naît  de  la  candeur,  ou  timidité  de  Tame. 
C'eft  cette  dernière  que  Ton  traite  ici  fous  la  ligure  d'une 
ieune  liiie  vêtue  moaeùement,  ayant  les  yeux  baifiés, 
&  les  joues  colorées  d'un  rouge  vermeil.  Elle  eft  coëf- 
fée  d'une  tète  d'éléphant,  animal  timide  par  fa  dou- 
ceur; le  faucon  lui  eft  aulTi  donné  pour  attribut, 
parce  que ,  lorfqu'il  a  manqué  fa  proie ,  il  n'ofe  re- 
paroître  devant  fon  maître. 

L'infcription  dysoria  procul  ilgnifie  que  le  trop 
de  honte  eùaulli  préjudiciable  que  le  trop  de  hardiefle. 
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^^'eft  l'art  de  faire  des  cadrans,  que  Ton  nomme 
aulïï  Gnomonique.  Ce  fut  Aiiafimeue  de  Milet 
qui  trouval'invention  des  cadrans  folaires,  pour  mar. 
quer  les  heures  du  jour  ;  pendant  que  celles  de  la 
nuit  fe  comptoient  par  le  fecqurs  de  l'horloge  à  fable. 
L'une  &  lautre  font  des  attributs  efientiels  de  cette 
figure.  Elle  tient  un  compas,  &  a  des  ailes ,  qui  dé- 
notent la  promptitude  du  paiïage  des  heures. 
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HOSPITALITE. 

/^et  ade  de  vertu  qui  émane  de  la  pure  charité» 
fe  rcpréfente  par  une  Matrone  vêtue  modéré- 
ment d'une  robe  blanche  &  d'un  corfet  rouge ,  qui 
l'ont  les  couleurs  fymboliques  de  la  charité  &  de  la 
candeur  ;  on  lui  met  un  cercle  d'or  autour  de  la  tête 
pour  marquer  la  noblefTe  du  motif  qui  l'anime.  El- 
le tient  une  cruche  d'eau ,  &  invite  un  pèlerin  à  ve- 
nir fe  repofer  dans  fa  maifon ,  pour  remplir  le  pré- 
cepte de  Jefus  -Chrill:,  qui  a  dit: 

Oued  uni  ex  minimi$  meis  Jecijlis ,  miht  fecijîîs. 
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HUMANITE. 

/^'eft  une  qualité  fympathique  du  cœur  qui  le  rend 
compatiffaiit  aux  maux  ou  à  l'état  d'autrui.  Une 
jeune  Nymphe  aimable ,  ayant  le  regard  doux  &  af- 
fable, caraftérife  ce  fujet;  fon  fymbole  eft  un  petit 
chien  qui  la  carefle.  Les  anciens  fefoient  auffi  l'élé- 
phant attribut  de  l'humanité,  parce  que,  malgré  fon 
énorme  grandeur,  fon  naturel  eft  fi  compatiffant  qu'- 
il ne  fe  fert  de  fa  force  que  pour  l'utilité  des  hommes. 
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M  U  M  2  L  ï  T  E. 

Jeune  fille  vêtue  modérément  d'une  robe  brune, 
&  couverte  d'un  manteau  de  même  couleur.  Ses 
yeux  font  baifles ,  &  elle  foule  aux  pies  une  couron- 
ne d'or  enrichie  de  pierreries.  Elle  a  les  bras  croi- 
fés  fur  fa  poitrine,  &  confidére  avec  dédain  une  bou- 
le qui  efl  l'image  de  la  terrre,  dont  elle  méprife  les 
grandeurs. 


FRANÇOISE.         95 


Ce  nom  eft  compofé  de  deux  mots  grecs ,  qui  fi- 
gaifient  eau  &  defcription.  L'Hydrographie  eft 
donc  la  connoilîance  de  l'étendue  des  eaux  de  la  mer, 
&  de  fes  rivages;  elle  fut  trouvée  par  les  Phéniciens; 
qui  ne  connoiirant  pas  la  boulfole  s'aidoient  par  l'a- 
fped  des  étoiles,  &  par  des  feux  qu'ils  allumoient 
fur  des  tours  ou  fur  des  rochers  de  diiîaiice  en  di- 
llauce,  &  de  cap  en  cap. 

On  repréfente  ce  fujet  par  uae  femme  dont  la  dra- 
perie eft  de  la  couleur  des  «aux  Au  deffus  de  fa  tète 
eft  l'étoile  polaire  ;  elle  tient  une  bouflble ,  une  car- 
te maritime,  un  compas,  &  regarde  dans  l'éloegae- 
ment  uu  vaiffeau  qui  vogue  à  pleines  voiles. 
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H  Y  M  E  N  E  E, 

Cette  Divinité  allégorique  de  la  fable  préfidoit  aux 
noces  ;  &  les  Poètes  i'invoquoient  dans  leurs  chan- 
fons  nuptiales,  ou  Epithalames:  on  en  peut  voir  Te- 
xemple  dans  celui  de  Catulle  pour  Julie  &  Manlius  : 

Cbllis   o  Hdiconei 

Cultor  ,     Uranue  gems  &c. 

On  le  peint  fous  la  figure  d'un  bel  adolefcent, 
ayant  les  cheveux  blonds,  &  une  couronne  de  fleurs. 
Sa  draperie  elt  jaune,  cette  couleur  étoit  particulié 
rement  atfedée'par  les  anciens  aux  cérémonies  nup- 
tiales. Il  tient  deux  flambeaux  allumés,  defquels  il 
forme  une  feuie  flamme ,  qui  défigne  l'union.  On  lui 
donne  des  ailes  qui  font  liées  enfembîe  par  la  partie 
inférieure  ,  pour  marquer  que  cet  état  fixe  les  hom- 
mes. Les  deux  tourterelles  qui  font  proche  de  lui 
dans  une  cage  font  Tembléme  de  la  teudreiïé. 

IMI- 
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HYPOCRISIE- 

C'eft  l'apparence  extérieure  d'une  vertu  fimulée. 
Oa  en  perfonnifte  Tirnage  par  la  figure  d'une  fem- 
me vêtue  d'une  belle  draperie,  fur  laquelle  en  eit 
une  autre  d'étoffe  grolïïere  &  déchirée.  Sa  tête  coëf- 
iée  d'un  gros  voile  e[\  penchée  fur  fon  épaule  &  fes 
yeux  louches  font  baillés.  Elle  tient  un  livre  de  prières 
&  une  dilcipline  ;  elle  a  au  col  un  chapelet ,  &  en 
bandoulière  une  trompette  pour  marquer  qu'elle  publie 
avecemphafe  fes  bonnes  œuvres  prétendues. 

Rouileau  fait  la  defcription  de  ce  vice  dans  laitance 
fui  vante. 

Humble  au  dehors,  modejle  en  fon  langage , 
L'auflere  honneur  ejl  peint  fur  fon  vîfage- 
Ddrîs  fis  Difcours  règne  rhumanite  , 
X,a  bonne  foi,  la  candtur  ,  l'équité. 
Un  miel  flatteur  fur  fis  lèvres  dijlillé. 
Sa    cruauté  pjroit  douce  &  tranquille. 
Ses  vœux  au  ciel  femblent  tous  adreJfe'Sf 
Sa  vanité  marche  les  yeux  baiffès. 
Le  \ele  ardent  masque   Ces  inJuJUces, 
Et  fa  mollejfe  endojfe  les  cilices. 

Tom.    IL  G 
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ï  c 


L  O  G  ï  E. 


/^'ell  le  nom  de  la  Science  contenue  dans  ce  livre, 
elle  fait  diftinguer  les  attributs, les  fymboles ,  &lcs 
Hiéroglyphes  dont  on  fe  fert  pour  caradtérifer  les  Ver- 
tus, les  Vices,  &  toutes  les  Paiïions  que  l'on  veut  per- 
fonnifier.  Les  Egyptiens  en  ayant  été  les  premiers 
inventeurs,  on  la  repréfente  vcius  &  coëffée  à  l'E- 
gyptienne ,  tenant  d'une  main  une  plume  &  de  l'au- 
tre un  peinceau  d'où  partent  des  traits  qui  femblent 
animer  des  génies  qui  font  près  d'elle.  Le  diftindif 
de  fes  génies  eft  une  petite  flamme  qu'ils  ont  fur  la 
tête ,  &  les  attributs  qu'ils  tiennent  défjgnent  quels 
vices  ou  quelles  vertus  ils  rcpréfentcnt. 
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^^'eft  le  nom  que  l'on  a  donné  à  l'art  de  mefurer 
les  plans  des  édifices ,  pour  les  rapporter  géo- 
métralement  fur  le  papier,  on  peint  allégoriquemeut 
ce  fujet  par  une  femme  qui  mefure  avec  un  compas 
l'étendue  du  plan  de  la  bafe  d'une  colonne.  Elle 
tient  une  règle  fur  laquelle  eft  tracée  une  échelle 
de  rédudion  ;  elle  a  près  d'Ile  une  bouiïble  &  un 
quart  de  cercle  géométrique  qui  font  les  inftruments 
néceflàires  à  fes  opérations. 
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IDEE. 

OJeloii  S.  Thomas ,  Tldée  eft  une  forme  exemplaire 
qiii  naît  dans  Tefprit  duPoëte,  ou  de  l'Artifte,& 
par  laquelle  ils  expriment  la  penfée ,  ou  la  chofe  qu'- 
ils ont  imaginée;  mais  Platon  entend  par  ce  nom, 
reffence  qui  émane  de  l'efprit  divin ,  laquelle  eft 
fcparée  de  la  matière  des  chofes  créées  ;  cefl 
pourquoi  on  la  repréfcnte  belle  ,  nue  ,  élevée 
fur  un  nuage ,  ayant  une  abondante  flamme  de  feu 
fur  la  tête,  &  un  cercle  d'or  fur  le  front.  Elle  allaite 
un  enfant,  &  au  defliis  de  la  nue  qui  la  porte  eft  un 
gracieux  payfage. 
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IDOLATRIE. 

|n  nomme  ainfi  le  culte  que  l'on  rend  aux  Idoles; 
on  repréfente  l'image  de  cet  énorme  aveugle- 
ment par  une  femme  qui  a  un  bandeau  fur  les  yeux , 
&  qui  eft  dans  une  efpece  de  temple,  où  régnent 
d'épaiiïes  ténèbres.  Elle  eft  à  genoux  devant  une 
Idole  quelle  encenfe,  6:  au  pié  de  l'autel  où  eft 
ridole  eft  un  précipice  ouvert. 
S.  Thomas  dit  de  l'Idolâtrie: 

EJl  cultus  Deo  diUtus,  creatura  exhihitus. 
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ï  G  N  O  R  A  N  C  E. 

Tï*  es  Grecs  repréfentoient  l'ignorance  fous  la  figure 
d'un  enfant  nu:  monté  fur  un  âne,  il  tcnoit 
une  canne  de  rofeau ,  &  avoit  les  yeux  couverts  d'un 
bandeau.  On  donnoit  à  entendre  par  cet  emblème  , 
que  l'ignorance  efl  puérile,  &  dépouillée  des  fenti 
ments  que  donne  la  virilité  ;  qu'elle  eft  aveugle  fur 
les  eonnoiïïances  comme  un  enfant;  groffiere  dans 
fes  fenfations  comme  lane;  &  vuide  de  cervelle 
comme  le  rofeau. 


CŒBSRBKSïflB 
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IMAGINATION. 

C'cfi  une  faculté  de  l'ame,  par  laquelle  elle  fe  re- 
préfente  les  chofes  extérieures  &  fenfibles  à 
raide  des  traces  du  cerveau.  On  la  peint  avec  des 
ailes  aux  tempes ,  pour  dénoter  la  promptitude  dont 
elle  fe  forme  idéalement  des  objets ,  lefquels  font  in- 
diqués par  différentes  petites  figures  qui  orneut  une 
couronne  qu'elle  a  fur  la  tête. 

Quoique  l'imagination  fe  repréfente  afllfe  tranquil 
lement,  &  dans  une  attitude  penfive;  elle  ne  laifTe 
pas  de  tenir  l'efprit  continuellement  en  mouvement, 
même  pendant  le  fommeil.  Ses  différents  effets  font 
démontrés  par  Marcel  Donat  liv.  a.  de  Medica  Hi- 
Jioria  mirahUi. 
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ou  démence. 

""^n  caradtérife  ce  fujet  par  un  vieillard  à  cheval 

fur  un  rofeau ,  qui  eft  l'attribut  de  la  fragilité 

&  de  la  foiblefTe.    Il  tient  un  moulin  de  carte  dont 

on  fe  fert  pour  amufer  les  ent'ans ,  &  foufle  pour  le 

faire  tourner. 
Horace  Satire  3.  liv.  s.  définit  ainfi  rimbëcillité  : 

JEdificare  cafasy  plojlello  adjungere  mures  ^ 
Ludere  par  impai  ■,  equitare  in  arundine  longa. 
Si  quem  delc^at  harhatum;  amentio  ver/et. 
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ï  M  ï  T  A  T  ï  O  N. 

^"^n  donne  pour  attributs  à  ce  fujet  des  peînceaux, 
un  mafque,  &  un  finge.  Les  peinceaux  fer- 
vent à  imiter  par  le  fecours  de  la  peinture  les  diver- 
fes  produâions  de  la  nature ,  &  même  celles  de  l'art. 
Le  mafque  fignifie  l'imitation  des  incidents  de  la  vie 
repréfentés  dans  les  Comédies  ;  &  le  finge  lui  con- 
vient comme  le  plus  parfait  imitateur  des  adions 
humaines. 
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ÏMMORTAL-ÏTE. 

/^*eil  la  récompenfe  due  à  la  vertu,  &'aux  belles 
adioiis.  On  la  repréfente  par  une  jeune  fille 
aimable  &  couronnée  de  laurier  ;  fes  ailes  défignent 
fon  élévation ,  cS:  le  cercle  d  or  qu'elle  tient  ell  foa 
Julie  attribut  ,  par  Tincorruptibilité  du  métall  &  la 
forme  du  cercle,  qui  eft  ITiiéroglyphe  de  1  éterni- 
té. Elle  s'appuye  fur  une  pierre  ornée  d'une  guirlan- 
de d'amaranthe,  &  fur  laquelle  font  gravés  les  noms 
de  plufieurs  grands  hommes. 
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IMMORTALITE 

d.'  l'ame. 
(/"'^ll  en  pcrfonnifie  l'image  par  la  figure  d'une  jeu- 
ne &  belle  fille  vêtue  d'une  draperie  d'étoffe 
d'or,  dans  une  attitude  couchée,  &  dans  l'abandon 
d'une  perfonne  prête  à  rendre  les  derniers  foupirs. 
SDn  attribut  ell  un  phénix  qui  renaît  de  fa  cendre. 
Les  anciens  prétendoient  que  cet  oifeau  ,  que  per- 
fonne ne  s'eft  vanté  d'avoir  vu ,  étoit  toujours  le  feul 
de  fon  efpece  ,  les  plumes  de  fon  col  étoieut  dorées, 
&  le  relie  de  fon  plumage  rouge  pourpré:  il  avoit 
une  belle  crête  fur  la  tdte ,  &  fa  queue  étoit  mêlée  de 
plumes  incarnates  &  blanches. 
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"pT  es  attributs  que  les  anciens  ont  donnés  à  l'imper- 
fedion,  font  des  grenouilles,  animaux  amphi- 
bies )  qui  s'engendrent  de  la  corruption  des  eaux  ma- 
récageufes ,  lorfqu'elles  font  échauffées  des  rayons  du 
foleil;  &  une  ourfe,  qui  Icche  fon  petit  pour  le  for- 
mer. On  donne  aufTi  à  cette  figure  une  draperie 
jaune-clair,  couleur  imparfaite,  qui  pafle  &  s  évapore 
facilement. 
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ï  M  P  ï  E  T  E. 

^"^n  repréfente  rimpiété  par  une  femme  altiere ,  vê- 
tue d'une  étoffe  rouge  &  teinte  de  fang.  Elle 
tient  un  flambeau  dont  elle  brûle  impitoyablement 
un  Pélican  dans  fon  nid  avec  fes  petits.  L'Hippo- 
potame qu'on  lui  donne  pour  attribut ,  ell  un  cheval 
amp'nibie  qui  vit  dans  le  Nil  &  dans  les  autres  riviè- 
res d'Afrique,  il  eft  fait  prefque  comme  un  cheval 
ordinaire,  mais  plus  grand,  fes  pies  font  fourchus 
comme  ceux  du  taureau ,  6z  fa  bouche  eft  armée  de 
défenfes  comme  celle  du  fanglier.  Selon  Pline  liv. 
8-  ch.  23.  il  tue  fon  père  pour  jouir  de  fa  mère. 
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I  M  F.  ï  E  T  E 

envers  Dieu. 
J">n  eu  donne  l'image  par  la  figure  d'un  homme 
forcené,  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux,  pour 
marquer  fon  aveuglement.  Le  mépris  qu'il  fait  de  la 
loi,  ell  indiqué  par  le  livre  déchiré  qu'il  tient  ;  fa  témé- 
rité eft  défignée  par  fon  adion  de  lancer  un  jave- 
lot contre  le  ciel  ;  &  la  vapeur  épaifle  qui  lui  fort 
de  la  bouche  dénote  l'horreur  des  blarphémes  qu'il 
vomit. 
Derrière  lui  ell  un  autel  renverfé. 
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ÏMPRÏMERIE. 

"DP  e  blanc  étant  la  couleur  la  plus  pure ,  &  h  plus 
fufceptible  de  rimpreffion  des  autres  couleurs , 
on  l'a  choifie  pour  celle  du  vêtement  de  cette  figu- 
re; elle  marque  auffi  que  la  qualité  principale  de 
l'imprimerie  efl  d'être  pure  dans  la  corre(5tion.  Sa 
couronne  clt  de  joubarbe,  herbe  qui  refte  toujours 
verte.  Elle  tient  une  trompette  avec  ce  mot:  sem- 
FER.  uBiQUE ,  qui  indique  que  par  le  fecours  de 
l'imprimerie  les  écrits  des  Savants  fe  répandent  par 
toute  la  terre.  La  cafifette  des  lettres  alphabétiques 
&  la  prefiTe  .font  des  attributs  qui  s'expliquent 
d'eux-mêmes. 
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ÏNCONATÏON. 

TT  a  jeunefle  étant  1  âge  ou  l'inclination  fe  manife- 
"^  lie  ordinairement ,  ce  fujet  eft  repréfenté  par 
une  jeune  perfonne  vêtue  d'une  draperie  moitié  noi- 
re &  moitié  blanche.  Elle  tient  un  bouquet  de  rofes, 
&  un  bouquet  d'épines,  &  paroît  indécife  dans  le 
choix.  Proclie  de  fa  tête  font  deux  étoiles  :  celle  de 
Jupiter,  lumineufe  &  bienfefante,  &  celle  de  Satur- 
ne obfcure  &  nuifible.  Les  ailes  qu'elle  a  aux  pies, 
dénotent  le  mouvement  fubit  de  l'inclination. 


IMl- 
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ÎNCONSÎDERATSON. 

jOe  défaut,  le  propre  de  la  jeuneffe,  fe  peint  fous 
la  figure  d'une  jeune  fille  à  demi  coëffée  .  & 
vêtue  d'une  robe  fans  ceinture,  qui  étant  noncha- 
lamment retrouffée  laiffe  fon  fein  découvert.  Elle 
marche  regardant  un  papillon  fans  s'appercevoir  qu'à 
fes  pies  eft  un  précipice.  On  lui  donne  pour  attri- 
but un  compas  &  une  règle  brifée ,  pour  dénoter  qu'el- 
le ne  garde  &  ne  conaoît  aucunes  mefures. 


Tour    II. 
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'lie  fe  repréfente  affife  fur  une  boule,  tenant 
d'une  main  une  lune ,  &  de  l'autre  une  crabe 
ou  écreviiïe  de  mer ,  animal  qui  marche  indifférem- 
ment en  avant ,  &  en  arrière  ,  mais  plus  volontiers 
fur  le  côté.  Elle  a  une  banderole  fur  la  tête ,  &  fa 
draperie  eft  de  la  couleur  des  ondes  de  la  mer. 


"e» 
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INDISCRETION 

ou  babil. 
'XT^lle  fe  peint  en  adlon  de  rompre  furtivement 
'^'^  le  cacliet  d'une  lettre ,  ù\  draperie  eH  garnie 
de  cigales  &  de  langues  humaines.  La  corneille  qui 
ell  fur  fa  tête  eft  fon  attribut ,  ayant  été  chaiïee 
d'Athènes  par  Minerve  pour  fon  excès  de  babil. 
Selon  Ariftote  ce  vice  cfl  le  propre  du  jeune  âge. 


H  a 
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ÏN  DOCILITE. 

f^e  fujet  fe  repréfente  par  une  femme  prefque  cou- 
chée à  terre ,  feifant  des  efforts  pour  faire  obéir 
un  âne ,  en  le  tirant  par  le  licou.  Sa  tête  eft  enve- 
loppée d'un  voile  noir,  pour  marquer  que  Tobrcuri- 
té  du  jugement  rend  les  indociles  incapables  de  tou- 
te difcipline,  &  qu'à  l'exemple  de  lane  &  &  du 
porc  ,  qii on  lui  donne  auffi  pour  attribut,  ils  n'o- 
béiffent  qu'à  la  contrainte  &  aux  coups. 


ar ^oMi  1 1^  I  p^l^  I nu III  i%      1 1  j.  i_  jj i. ju; 


FRANÇOISE.      117 


I  N  iii  U  £.  G  E  N  C  E. 

jT^ette  qualité  vertueufe  qui  émaue  de  la  douceur 
du  cœur  humain ,  fe  perfounifie  par  une  Ma 
trône  dont  l'air  eft  affîible,  &  qui  foui*  fous  fes 
pies  le  faiffeau  &  la  hache,  que  portoient  les  Lic- 
teurs chez  les  Romains.  Elle  tient  une  patere  éle- 
vée ,  &  préfente  gracieufement  la  main  à  un  efcla- 
ve  qui  eft  proilerné  à  fes  pies. 


H  3 
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INDUSTRIE. 

f'\^  la  reprëfente  aflife  fur  un  cabefian,  ayant  fur 
la  tête  une  petite  ftatue  du  Dieu  Plutus ,  peur 
marquer  que  le  principal  but  de  rinduftrie  eft 
le  lucre.  Le  fcrptre  qu'elle  tient  eft  terminé 
par  une  main  dans  laquelle  eft  un  œil,  ce  qui 
fignifie  que  la  puiflTance  figurée  par  le  fceptre  &  la 
main  ,  doit  être  à  fon  tour  gouvernée  par  la  pré- 
voyance dont  l'œil  eft  lefymbole.  Les  ailes  qui  font 
au  n;ême  fceptre  dénotent  que  l'aâivité  eft  le  prin- 
cipal mérite  des  Induftrieux. 
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ï  N  F  A' M  î  E. 

"DT  'infamie  étant  le  comble  de  la  honte  &  du  des. 
honneur,  on  doit  la  reprërenter  par  une  fem- 
me d'afped  ignoble ,  vêtue  de  haillons ,  &  accroupie 
dans  un  lieu  mal- propre  &  fangeux;  elle  fe  couvre 
le  vifage  avec  fes  mains,  &  fes  feuls  attributs  font 
deux  grandes  ailes  noires  de  chauve-fouris ,  fouà 
lefquelles  elle  cherche  à  fe  cacher. 


H  4 
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ïNFïRMïTE. 

ja  la  peint  fous  la  figuio  d'uae  vieille  femme  , 
pâle  &  exténue'e.  Elle  eft  aflifc  dans  un  fau- 
teuil, foutenant  d'une  main  fa  tête,  tenant  de  Tau- 
tiC  une  branche  d'anémones  fauvages.  Les  anciens 
fe  fervoient  de  cette  fleur  en  médecine  ;  &  chez 
les  Egyptiens  elle  êtoit  l'hiéroglyphe  de  la  maladie; 
c'eit  pourquoi  on  en  fait  l'attribut  de  ce  fujet. 


FRANÇOISE.      121 


INFORTUNE, 

^"^a  la  rcpréfente  maigre  &  exténuée,  coëffëe  en 
déibrdre,  &  peu  vêtue, fa  gorge  privée  de  lait 
&  pendante ,  eft  la  marque  du  manque  de  fubftance 
&  de  fecours.  Ses  attributs  font  une  corne  d'abon- 
dance qu'elle  fecoue  &  qui  eft  vuide,  &  un  enfant 
périiTant  d'inanition  qui  eft  couché  près  d'elle. 
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TT  ej  plus  parfait  fymbole  de  l'ingratitude  étant  le 
ferpent,  on  en  fait  le  principal  attribut  de  ce 
fujet  qui  fe  reprélente  par  une  femme ,  laquelle  ayant 
réchauffé  un  ferpent  dans  fon  fein,  en  eft  piquée. 
Elle  eft  affife  fur  un  tronc  d'arbre  entouré  d'une  bran- 
che de  lierre ,  cette  plante  eft  auffi  un  fymbole  de 
l'ingratitude,  puifqu'elle  détruit  en  s'élevant  l'appui 
qui  lui  fert  de  foutien. 
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lOP  es  haines  tacites,  ou  les  rancunes  enracinées, 
étant  le  propre  des  complexions  bilieufes  & 
atrabilaires,  on  repréfente  ce  fujet  par  une  femme 
dont  la  tête  eft  armée  d'un  cafque  garni  de  pointes 
de  fer  &  fans  plumes;  fa  robe  eft  noire,  parfemée 
de  quelques  flammes  :  fon  attitude  eft  penfive,  & 
fon  regard  fombre  &  farouche.  Les  deux  flèches 
qu'elle  tient ,  dont  le?  pointes  font  dirigées  Tune  en  ' 
haut  l'autre  en  bas ,  étoient  chez  les  Egyptiens  un 
des  hiéroglyphes  de  la  contradidion ,  fource  dange- 
reufe  de  rininiitié. 
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ï  N  ï  Q  U  ï  T  E. 

/^'eft  raiïemblage  de  plufieurs  vices  allégorique- 
ment  repréfentés  par  une  feule  figure.  On  la 
peint  vêtue  à  la  juive,  affife  fur  un  rocher,  ayant 
fous  fes  pies  les  tables  de  la  Loi  ancienne  qui  font 
rompues.  La  bourfe  &  le  poignard  qu'elle  tient  font 
les  emblèmes  de  la  cruauté  &  de  l'avarice  ;  un  rayon 
lumineux  part  du  Ciel  pour  la  toucher,  mais  elle  y 
cppofe  un  efpece  d  evantail  compofé  de  plumes  de 
paon ,  qui  étoient  chez  les  Egyptiens  l'hiérogly- 
phe de  l'orgueil  &  de  la  fuperbe.  La  vapeur  épaifTe 
dont  elle  eft  environnée  fignilie  que  la  noirceur  de 
fes  fentiments  la  tient  fans  ccffe  dans  les  ténèbres. 


i!aHJ!tJKVije^^iiSiiiMViajjMiM!!JMiBi'i'^K.af'4Ji"-tJt-mvLm^mmfn^sm>: 
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INJURE. 

TTl  n'appartient  qu'à  la  foiblelie  d'injurier;  ainfi  fe* 
Ion  Ariftote  c'eft  le  propre  de  la  jeunelTe^  parce 
qu'elle  n'a  pas  la  force  de  fe  fervir  d'autres  armes 
pour  exprimer  fa  colère.  On  repréfente  ce  fujet 
par  une  jeune  fille  dans  une  attitude  arrogante, 
ayant  les-yeux  enflammés;  fa  bouche  écumante  in- 
dique les  effets  du  trouble  de  fon  ame;  fa  langue 
fourchue  comme  celle  des  ferpents  a  rapport  au  pi- 
quant de  fes  expreffions.  Elle  tient  une  verge  com- 
pofée  d'épines,  &  foule  aux  pies  des  balances  pour 
marquer  qu'elle  agit  contre  l'équité. 
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INJUSTICE. 

/""^n  la  repréfente  affife  fièrement  fur  un  tribunal 
tendu  de  noir.  Elle  eft  coëffée  à  la  tartare, 
vêtue  d'une  draperie  blanche,  &  toute  remplie  de 
taches  de  fang.  Elle  tient  une  épée  nue  &  élevée , 
foule  aux  pies  les  tables  des  loix  divines  ,  &  le  livre 
des  loix  huma  ines ,  ainfi  que  les  balances  delajuftice 
qui  font  brifées.  Le  loup  fur  lequel  elle  s  appuyé 
eft  le  fymbole  de  la  cruauté ,  de  la  rapine ,  &  de 
l'avarice. 
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INNOCENCE. 

f"\n  la  peiat  allégoriquemsnt  fous  Timage  d'une 
belle  vierge,  vêtue  dune  robe  blauche,  allu- 
five  à  la  candeur  du  premier  âge.  Elle  eft  couron- 
née de  palmes ,  pour  marquer  que  le  tems  la  fait 
triompher  de  la  calomnie  qui  veut  l'opprimer.  Son 
fymbole  convenable  eft  un  agneau.  L'adion  qu'on 
lui  donne  de  laver  fes  mains ,  eft  prife  de  la  coutu- 
me des  anciens ,  qui  en  ufoient  alnfi  pour  fe  difcul- 
per  publiquement  de  ce  dont  ils  préteudoient  être 
faulTement  accules. 
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INQUIETUDE. 

TT  'inquiétude  fe  peint  dans  une  démarche  incertai- 
"^"^^  ne,  ayant  le  regard  errant  &  foupçonneux. 
Elle  eft  vêtue  d'étoffe  changeante  ;  d'une  main  elle 
tient  un  horloge  à  fable,  qui  eft  l'emblème  de  la 
régularité  ,  &  de  l'autre  une  girouette,  qui  eft  celui 
de  l'irrégularité  ou  de  rinconftance. 


IN- 
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INSPIRATION 

Divine. 

/^*eft  celle  qui  porte  aux  bonnes  œuvres,  &  fur- 
tout  à  la  converfion.  Le  rayon  céiefle  qui 
frappe  le  cœur  de  cette  figure,  qui  en  eu.  l'image, 
fignifie  que  l'Etre  fupréme  nous  touche  quand  il  lui 
plaît  ;  quelques  ferpents  qui  s'échappent  de  fes  che- 
veux fignifient  que  le  trouble  &  les  ténèbres  font 
diffipées  par  la  lumière  divine.  L  epée  nue  dont 
la  pointe  eft  baifiëe  en  terre,  efl  le  figne  que  l'ef- 
prit  de  révolte  fait  place  à  la  contemplation ,  fym- 
bolifée  par  le  touruefol  qu  elle  tient 
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ÏNSTABÏUTE. 

Tne  jeune  fille  vêtue  d'une  draperie  légère  &  agi- 
tée pa)-  le  vent,  donne  Timage  de  ce  fujet. 
Elle  s'appuye  des  deux  mains  fur  un  rofeau  tragile, 
&  n'elt  pofée  que  d'un  feul  pie  fur   une  boule. 


I, 
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ÎNSTÏNCT 

ou  naturel. 
TT  'indinfl,  qui  cft  une  efpece  de  fagacité  raifon- 
née  dans  les  animaux,  eft  ce  que  l'on  nomme 
le  naturel  chez  les  hommes,  c'efl-ùdire,  cette  dii 
pofition  de  corps  &  dVfp-it  que  chacun  tient  de  la 
nature.  On  pemt  la  figure,  qui  fert  à  caraétirifcr  ce 
rujèt,  dans  l'âge  brillant  de  la  jeuaeïïe,  parce  que 
le  naturel  ne  vieillit  point.  Elle  eft  dans  ra(îtion  do  cou- 
rir, parce  qu'il  fuit  impétueufement  fon  mouvement,  & 
que  la  réflexion  ne  peut  que  le  tolérer  fans  le  changer;  el- 
le eft  nue ,  parce  qu'il  necoimoîtm  l'art  ni,  l'arciàce.  Sa 
tête  eft  voilée  ,  parce  qu'il  agit  par  des  reftbrts  ca- 
chés, &  qui  lui  font  à  lui- mime  inconnus. 

I    2 
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TT  expérience,  la  gravité,  &  la  prudence  étant 
les  qualités  convenables  des  perfonnes  qui  in- 
{Iruifent,  on  repréfente  ce  fujet  par  un  vieillard  vé- 
nérable, dont  l'afpeét  impofant  défigne  l'expérien- 
ce. Sa  robe  violette  eft  le  fymbole  de  la  gravité  qui 
lui  convient,  &  le  miroir  celui  de  la  prudence;  il 
tient  un  papier  avec  ces  mots  : 

Infpice^  eauîus  erit. 
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ÏNTEI.L.ECT. 

l'eft  un  don  de  Tame,  qui  eft  naturel,  perma- 
nent, incorruptible,  &  par  lequel  elle  entend 
&  conçoit  les  chofes.  Il  fe  rcpré fente  allégorique- 
ment  par  un  beau  jeune  homme  coëffé  d'un  cafque 
d'or ,  allufif  à  la  pureté  de  fon  être.  La  flamme  qui 
fort  de  ce  cafque ,  figuifie  Tardent  defir  de  s  élever 
&  de  vaincre  pour  ainfi  dire  le  vol  de  l'aigle,  que 
pour  cette  raifon  on  fait  retenir  par  cette  figure.  Le 
fceptre  qu'on  lui  donne  indique  Tautorité  qu'il  a  fur 
lui-même  &  fur  fes  palTions. 


1.3 
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INTELLIGENCE. 

^^ette  figure  fe  peint  les  yeux  tournés  vers  le 
ciel,  qu'elle  contemple;  elle  tient  une  fphere, 
&  fa  robe  eft  d  étoffe  d'or;  les  écrits  qui  font  à 
fes  pies,  entre  lefquels  rampe  un  ferpent,  marquent 
qu'elle  eft  le  fruit  de  l'expérience  &  de  l'étude;  & 
qu'on  doit  â  l'exemple  du  ferpent ,  qui  eft  un  des 
emblèmes  de  la  prudence ,  aller  terre  à  terre  dans 
les  principes  qui  conduifent  à  la  conuoiflance  des 
hautes  fciences. 


FRANÇOISE.       135 


INTERET. 

Oa  en  donne  l'image  fous  la  figure  d'un  homme 
dans  l'âge  virile,  laid,  maigre  &  prefque  nu, 
n'étant  vêtue  que  d'une  peau  de  loup.  Ses  oreilles 
font  femblables  à  celles  de  cet  animal ,  qui  eft  l'hié- 
roglyphe de  l'avarice.  Il  embralTe  &  ferre  étroite- 
ment dans  fes  bras  une  mappemonde:  cet  emblème 
fignifie  que  l'avidité  eft  le  propre  des  perfonnes  in- 
téreffées.               , 
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INTREPIDITE. 

f~^e  fu'et  n'a  point  d'emblème  diftingus,  ainfi  on 
repréfente  un  jeune  &  vjgoureux  Athlète,  qui 
arrête  par  les  cornes  nu  taureau  en  fureur. 
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INVENTION. 

C'eft  la  première  &  la  principale  des  Arts  libé- 
raux ;  elle  elt  plus  ou  moins  fublime,  à  propor- 
tion du  plus  ou  du  moins  d'intelligence  &  de  per- 
fpicacité.  Les  petites  ailes  qu'elle  a  aux  tempes  in- 
diquent le  vol  de  l'efprit  que  l'amour  de  la  nou- 
veauté tranfporte  ;  &  la  vapeur  qui  exhale  de  fa  tè- 
te eft  l'effet  de  la  contention  dans  laquelle  elle  elt 
toujours.  Les  voiles  de  diverfes  couleurs  dont  elle 
eft  coëffée  fignillent  la  variété  des  chofes  qu'elle 
peut  créer.  Elle  conftdere  attentivement  un  ûmula- 
cre  de  la  nature,  parce  qu'elle  ne  doit  jamais  s'écar- 
ter de  cette  maîtreiïe  univerfelle  des  Arts.  Le  me  t 
AD  OFERAM,  qu'elle  tient  dans  fa  main  droite,  li- 
gnitîe  l'ordre  &  l'arrangement  qui  doit  régner  dans 
fes  œuvres,  &  par  celui  kon  aliunde,  qui  eft  au 
bas  de  fa  robe  blanche,  on  entend  qu'elle  ne  doit 
ù  fervir  que  des  moïens  qui  lui  appartiennent. 
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INVITATION. 

leau  jeune  homme  vêtue  galamment,  ayant  la  face 
riante,  &  la  tète  couronnée  de  fleurs;  il  eft 
en  aâion  d'inviter  à  une  table  couverte  de  mets. 
Le  flambeau  qu'il  tient  eft  l'attribut  que  Piiiioftrate 
donnoit  à  Cornus  Dieu  des  feftius ,  &  des  fêtes  noc- 
turnes. 
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INVOCATION. 

f^'eft  Taftion  d'implorer  le  fecours  divin  dans  nos 
miferes-  David  s'en  fert  fouvent  dans  fes  Pfeau- 
mes.En  voici  l'image  dans  une  femme  à  genoux,  qui 
a  les  bras  étendus,  &  la  face  tournée  vers  le  ciel, 
qu'elle  regarde  avec  amour.  La  flamme,  qui  lui 
fort  du  cerveau ,  fignifie  la  ferveur  de  l'intention  ; 
&  celle  qu'exhale  fa  bouche ,  dénote  l'ardeur  de  fa 
prière ,  &  le  defir  ardent  qu'elle  a  d'être  exaucée. 
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IVROGNERIE.    • 

i^e  vice  honteux  &  aviliflant  fe  repréfeute  par  une 
vieille  femme  qui  a  le  vifage  rouge ,  la  bouche 
riante,  &  les  yeux  troubles;  fon  vêtement  eft  de 
couleur  rofe-feche;  elle  eft  affife  à  terre  ;  tient  une 
cruche,  &  une  coups  pleine  de  vin,  qu'elle  laiffe 
répandre.  Son  fymbole  eft  une  panthère  ,  animal 
confacré  à  Bacchus ,  &  qui  eft  l'hiéroglyphe  de  la 
fureur  que  donne  l'excès  du  vin.  Cet  animal  tient 
du  lion  &  du  léopard  ;  fa  peau  eft  marquetée  com- 
me celle  du  tigres  il  eft  gros  comme  un  veau,  a  des 
griffes  comme  le  lion,  fon  col  eft  long,  &  fa  gueu- 
le qui  eft  fort  grande  eft  armée  de  dents  redouU- 
bles. 


l'Trmu»  If  iSJitB 
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J  A  I.  O  U  S  ï  E. 

f^ette  efpece  de  phrénélie  fe  repréieute  par  une 
femme  dans  une  attitude  inquiète,  prêtant' l'o- 
reille pour  entendre  ce  qui  ie  dit  d'un  côté  ^  tandis 
qu'elle  regarde  attentivement  ce  qui  fe  palTe  de  l'au- 
tre. Sa  robe  eft  parfemée  d'yeux  &  d'oreilles  ;  le  bou- 
quet d'épines  qu'elle  tient  dénote  que  fon  tourment 
eft  volontaire.  Le  coq,  animal  jaloux  &  vigilant, 
eft  fon  (ymbole. 

Voltaire  la  peint  ainfi  au  neuvième  chant  de  la 
Henriade. 

Lafoitibrejaloufie^  au   tant  pale  £^   livide  y 
Suit  d'un  pied   chancelant  le  foupçon  qui  la  guide. 
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TT  'enfance,  &  la  vieillefle  n'étant  point  fujettes 
à  l'obligation  du  jeûne,  on  en  repréfente  l'allé- 
gorie par  la  figure  d'un  homme  d  âge  viril  ;  il  a  les 
yeux  tournés  vers  le  ciel ,  &  un  bandeau  lui  ferme 
la  bouche.  Sur  fon  vêtement  brun,  qui  eit  la  cou- 
leur fymbolique  de  la  mortification ,  eft  une  petite 
cafaque  d'étoffe  verte ,  qui  eft  aliufive  à  l'efpérance 
de  mériter.  Il  tient  un  petit  poifibn ,  &  Tinfcription  : 
PAUco  vEscoR.  Le  crocodile  qu'il  arrête  fous  fon 
pié  étoit  chez  les  Egyptiens  l'hiéroglyphe  de  la 
voracité  &  de  la  gourmandife* 
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JEUNESSE. 

/^et  âge  aimable,  vif,  &   bouillant  ell  caraélérifé 

par  un  beau  jeune  adolefcent  couronné  de  fleu»-s, 

&  tenant  par  la  bride  un  cheval  richement  enhar- 

naché  ;  fon  adlion  de  répandre  de  l'argent  fignifie  le 

peu  de  connoiflance  qu'on  a  deii  biens  à  cet  âge , 

&  l'abus  qu'on  en  fait. 

Itnberbis  juvenis,  tandem  cujîode  remoto, 
Gaudet  equis-,  canihusque  ,^  ap  ici  gr aminé  campi, 
Cereus  in  vitium  fltlli ,  monitoriius  afptr , 
Utilium  tardas  provifor .  prodigus  ans, 
Sublimisy  cupidusque ,  63*  amata  rdiaqucre  pevnlx. 
'Hor.    Poetica- 
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JEUNESSE. 

jans  le  beau  fexe,  la  jeuiiefle  eft  le  plus  pré- 
cieux tems  de  la  vie ,  ainfi  on  en  peint  Tal- 
légorie  par  une  belle  Nymphe  dans  l'âge  de  Tado- 
lefcence.  Elle  eft  couronnée  de  fleurs ,  &  tient  une 
coupe  d'or  qui  eft  l'attribut  d'Hébée  ;  le  rameau 
fleuri  d'amandier  lui  efl:  donné  pour  emblème,  parce 
que  cet  arbre  étant  le  premier  à  fleurir ,  donne  l'cf- 
pérance  de  la  récolte ,  de  même  on  connoît  dans  la 
jeuneffe  qu'elle  fera  l'inclination  de  Tàge  mur. 


JOUR. 
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JOUR. 

éf"\\i  perfonnifie  allégoriquement  le  jour  par  la  fi- 
gure d'un  beau  jeune  homme  riant  &  gracieux. 
Il  eft  en  action  de  voler  rapidement,  pour  indiquer 
qu'il  fait  partie  du  tems,  &  pafTe  avec  la  même  vî- 
telTe.  Son  feul  attribut  eft  un  grand  voile  lumineux, 
qu'il  tient  déployé,  &  avec  lequel  il  cache  la  nuit 
&  des  étoiles. 


Tom.    IL 
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JUGE. 

Cjelon  Ariflote ,  la  qualité  effentielle  d'ua  juge  eft 
rexpérience,  ainfi  on  doit  le  repréfenter  dans 
lage  de  maturité;  il  eft  vêtu  d'une  longue  robe 
pourpre,  &  coëffé  d'une  tOviue;  Il  tient  un  bâton  de 
commandement,  qui  eft  entouré  d'un  ferpent,  fym- 
bole  de  prudence  ;  le  livre  des  loix  eft  ouvert  fous 
fes  yeux  ;  l'aigle  &  l'horloge  qui  font  à  fes  côtés 
fignifient  fa  pénétration  &  fon  exaditude,  &  la  pierre 
de  touche  où  Ton  voit  un  figne  d'or  &  un  de  cuivre  an- 
nonce la  diftindion  qu'il  doit  faire  du  vrai  &  du  faux. 
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JUGEMENT 

de  l'Jpiit. 
"T  ^  iugrment  de  l'e.prit  dépend  de  l'expérience , 
de  la  redit ude  &  des  juùes  mefures;  tomes 
ces  chofes  ne  pouvant  fe  rencontrer  que  dans  la^e 
mûr;  on  repféfente  ce  fu-et  par  un  vieillard:  il  ell 
nu,  pour  marquer  qu'il  doit  être  dépouillé  de  tou 
te  prévention.  Les  attributs  qu'on  lui  donne  font  la 
règle,  le  compas  &  le  niveau.  L'arc-en»ciel ,  fur  le- 
quel il  eil  alTis,  dénote  qu'à  l'exemple  de  cet  arc, 
qui  eft  compofé  de  diverfes  couleurs,  le  bon  juge- 
ment fe  ompofe  de  l'appréciation  juile  des  divers 
jugements  des  hommes. 
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I  : 


JUGEMENT 

ou  fentence  prononcée. 
IJ*  'allégorie  de  ce  fujet  eft  un  vieillard  debout  au 
"^  pié  d'un  tribunal  de  juftice.  Il  eft  vêtu  d'une 
longue  robe  violette,  qui  eft  la  couleur  fymboli- 
que  de  la  gravité.  Sa  dignité  eft  indiquée  par  une 
chaîne  d'or  qu'il  a  au  col ,  à  laquelle  eft  attaché  un 
cœur,  fur  lequel  eft  empreinte  l'image  de  la  vérité: 
il  la  coufidcre  avec  attention  ,  &  montre  des  livres 
de  loix,  qui  font  ouverts  à  fes  pies. 
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JURSSDïCTïON. 

"Or  e  refped  qui  eft  du  aux  jurisdictions ,  émane 
du  pouvoir  que  l'autorité  Royale  leur  con- 
fie; ainfi  on  la  repréfente  fous  la  figure  d'une  ma- 
tiône  vêtue  noblement  d'une  robe  pourpre  , 
&  aflife  avec  majeflé  dans  un  tribunal  ,  s'ap- 
puyant  fur  le  faiffeau  confulaire.  Elle  a  au  col  une 
chaîne  d'or,  à  laquelle  eft  attaché  un  cachet  ou 
fceau  de  jullice ,  ou  lui  met  un  fceptre  à  la  main. 
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JUSTICE 

humaine. 

1*  es  attributs  ordinaires  de  la  iufiice  font  les  ba« 
JjLA  lances  &  l'épée.  On  la  peint  ayant  une  cou- 
r  iiuie  d'or  fur  la  tête,  &  alFife  niajefîueufement 
dans  un  tribunal,  au  haut  duquel   efl   rinfcriptioa ; 

Jus  fuum  cuique  tribuens. 

ï^e  principal  but  de  cette  vertu  étant  de  main- 
tenir chacun  dans  le  droit  qui  lui  appartient.  Elle 
foule  lous  fe.>  piés  la  fraude  ,  que  le  chagrin  d'être 
découverte  porte  à  fe  n^ng^'r  les  poingts.  La  juiii- 
ce  é-ant  la  lëvere  dirpeiifatrice  des  récompenfes ,  & 
la  pri^t-drice  de  l'innocence,  on  l'habiilo  d'un  cor- 
fet  d  etoftè  d'or  à  d'une  jupe    blanche. 
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JUSTICE 

Divine. 

fe  Divin  attribut  qui  concourt  à  la  prefeétion 
^  de  l  être  incréé,  &  qui  par  jufte  mcfure  difpen- 
fe  les  récompenfes  &  les  châtiments,  nous  porte  à 
craindre  la  vengeance  divine*  &  à  adorer  fa  miféri- 
corde. 

Pour  exprimer  la  faiuteté  de  la  juflice  éternel- 
le, on  lui  peint  audeffus  de  la  tête  un  Saint-Efprit 
en  forme  de  Colombe  dont  les  rayons  leclai- 
rent,  on  Taflied  fur  un  nuage  éclatant,  &  on 
l'habille  d'une  étoffe  blanche  &  légère.  Elle  a 
pour  attribut  les  balances  &  lepée  comme  la  précé- 
dente, &  on  lui  donne  cette  lufcripiion  prile  du 
Pleaume  96. 

Judicahit  populos  in  jujlitia. 
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LASSITUDE. 

f^e  fujet  ne  peut-être  caraétérifé  que  par  l'abbat- 
tement  des  yeux,  rabandonnement  du  corps 
qui  défigne  la  fatigue,  &  par  la  négligence  dans 
les  vêtemens.  Le  bâton  fur  lequel  fe  foutient  cette 
figure  indique  le  fecours  nécelTaire  à  la  laffitude. 
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LEGERETE. 

TT  orfque  je  traitai  le  fujet  de  l'agilité  je  l'ai  expli- 
qué comme  fynonime  de  la  légèreté  du  corps. 
Celui-ci,  qui  traite  de  la  légèreté  d'un  caraâere  vo- 
lage &  changeant,  fe  perfonnifie  par  une  jeune  femme 
prefque  nu3,  n'étant  vêtue  que  d'une  draperie  vo- 
lante de  diverfes  couleurs.  Elle  a  de  petites  ailes 
à  la  tête,  aux  épaules,  aux  pies  &  aux  mains;  elle 
eft  en  adion  de  courir. 
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UBERALÏTE. 

•^Tertu  morale  qui  tient  le  milieu  entre  la  prodi- 
digalité  &  l'avarice,  on  l'habille  d'étoffes 
riches,  pour  marquer  qu'il  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  poffedent  les  biens,  d'être  libérais.  Sur  Tauto- 
rité  de  Pline  l'aigle  eft  le  fymbole  qui  lui  convient , 
on  lui  donne  aufli  pour  attribut  un  baflin  d'or 
rempli  de  joyaux,  &  de  pièces  de  monnoie  qu'elle 
diftribue  à  des  Génies  qui  font  prés  d'elle. 
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LIBERTE. 

ItT'le  efl  caradérifé  par  fa  ftature  robufte,-  &  par 
"^^  i'adioQ  de  brifer  un  joug  fous  fon  pie;  le 
fceptre  qu'elle  tient  ùgtiilie  que  s  étant  fouftraite  au 
pouvoir  qui  la  gouvernoit,  elle  neft  plus  foumife 
qu'à  fa  propre  volonté  ;  on  la  coeife  d'une  toque  ou 
petit  bonnet  par  allufion  à  Tufage  des  Romains, 
qui  voulant  accorder  la  liberté  à  leurs  efclaves, 
leur  permettoient  de  fe  couvrir  devant  eux.  Le 
chat  efl:  rembléme  de  ce  fujet,  parce  que  cet 
animal  ne  peut  fouifrir  la  contrainte.  L'oifeau  qui 
s'envole  ayant  un  fil  rompu  à  la  patte  eft  aufli  un 
attribut  de  la  liberté. 
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LIBRE  ARKTRE. 

O^aint  Thomas,  &  Ariftote  s'accordent  fur  la  défi 
nitioa  du  libre  arbitre,  qui  eft  en  nous  la  faculté 
d'élire  entre  plufieurs  chofes,  celle  qui  femble  de- 
voir nous  conduire  à  une  fin.  On  le  repréfente  en- 
tre la  jeunefle  &  lage  viril;  fon  vêtement  royal, 
fon  fceptre  &  la  couronne  défignent  qu'il  eft  en 
la  puiffance  de  vouloir  ce  qui  lui  plait;  fon 
manteau  do  diverfes  couleurs  fignifie  Tincertitu 
de  qui  fe  trouve  fouvent  dans  le  choix.  La  lettre 
Y  qui  efl:  au  haut  de  fon  fceptre  eft  félon  Pitha- 
gore  l'image  de  la  vie  humaine  qui  a  un  bon  che- 
min &  un  mauvis. 
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LICENCE 

effrhêe. 
/^'eft  l'abus  de  la  liberté  ,  il  fliit  dégénérer  les 
ch'jfes  permifes  en  vices.  On  peint  une  femme 
nue ,  couchée  nonchalamment  fur  un  gazon ,  &  coëf 
fée  de  raifms  &  de  pampres  ;  elle  eft  en  aétion  de 
parler  regardant  un  frein  rompu. 
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LIGUE 

offenpve  £^  àèfinfive. 
*flr^eux  jeunes  femmes  vêtues  en  guerrières,  &  qui 
s'embraffent ,  expriment  ce  fujet  ;  elles  fou- 
lent fous  leurs  pies  un  renard,  fymbole  de  fourbe- 
rie; Tune  a  fur  fon  cafque  une  corneille ,  &  l'autre 
un  héron:  ces  deux  fortes  d'oifeaux  font  ennemies 
du  renard ,  ainfi  l'emblème  convient  au  fujet. 
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IL  O  G  ï  Q  U  E. 

/^ette  fcience,  qui  enfeigne  la  juftelTe  du  raifonne- 
ment,  fe  reprélente  allégoriquement  par  une  femme 
dans  une  attitude  vive  &  prompte ,  élevant  un  eftoc,  & 
tenant  quatre  clefs,  qui  fignjfient  les  quatre  moïens 
de  trouver  la  vérité.  Elle  eft  vêtu  de  blanc  ,  &  fon 
cafque  eft  de  fer,  ce  qui  indique  fa  candeur  &  la  folidi- 
té  de  fon  jugement ,  dont  la  pénétration  fe  trouve 
auiïi  fymbolifée  par  le  faucon  qui  termine  foa  caf- 
que. 


i6oICONOLOGIE 


jL  O  S» 

'DP   'allégorie  de  ce  fuiet  vient  de  cette   dénnkion 

"^^^  prife  du  grec: 

Lex  ejl  JaiiSiio  fancia^  juhens  hom/ïa,  pîohihens  con-' 
traria. 

Son  ancienneté  eft  indiquée  par  lage  avancé  dans 
lequel  on  peint  cette  figure ,  &  par  fon  afpcd  im- 
pofant.  Elle  a  un  diadème  rayonnant,  pour  mar- 
quer que  fon  origine  efl  fainte.  Le  fceptre  qu'elle  tient, 
dénote  fon  autorité  ;  &  le  livre  ouvert  avec  les  pa- 
roles; IN  LEGiEus  SA  LUS,  fignifie  la  récompenfe 
qu'elle  promet  à  ceux  qui  lui  obéifîent. 


LOT 
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ancuntii. 


C2  fuiet  repréfeiite  la  loi  que  Dieu  a  donnée  aux 
Juifs  par  Moyfe- 

Ou  habille  cette  figure  à  l'hébraïque,  mais  d'une 
étotie  de  couleur  bleu-éclatant ,  par  allufion  à  l'éclat 
qu'avoit  Moyfe  lorfqu'il  defcendit  de  la  montagne 
ou  il  avoit  reçu  les  tables  de  la  loi.^  Elle  s'appuys 
fur  cei  tables" ou  font  écrits  les  dix  Commandements. 

L'indocile  peuple  d'Ifraël  avoit  befoin  d'être  traité 
avec  rigueur,  puifque  l'Ecriture  dit: 

Régis  SOS  in  virga.  f^rrea. 

C'efl  pourquoi  on  peint  cette  figure    tenant  une  | 

verge  de  fer,  &  un  pieu  de  plomb,   auquel  elt  atta-  1 
chée  l'inCcription:  pomdus  oravu. 
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ï.  O  ï 

nouvelle. 
lOelleci  fe  repréfente  jeune  &  de  toute  beauté, 
elle  a  la  tête  environnée  de  rayons ,  &  fur  le 
front  un  bandeau  éclatant,  fon  vêtement  efl  de  lin; 
elle  embralTe  une  croix,  &  tient  un  vafe  dont  elle 
verfe  de  l'eau,  par  allufion  à  la  cérémonie  du  Bap- 
tême. Proche  d'acné  eft  un  autel  fur  lequel  efl  pofé 
un  livre  d'Evangile  ouvert;  &  derrière  elle  eft  une 
pierre  quarrée  foutenue  par  deux  ailes,  &  fur  laquel- 
le eft  l'infcriptiou  :  onus  levé. 
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L.  O  ï 

naturelle. 

I  O'eit  celle  qui  fut  infpirée  par  la  nature  même  à 

j  nos  premiers  Pères;  on  la  repréfente   nue,  & 

I  ^ans  aucun  art,  ni  dans  fa  Cjëfture,  ai  dans  fon  ajuf- 

emeiit,  puliquelle  n'eà  couverte  que  de  quelques 

tcuil!ag?s.  Elle  tient  un  compas  avec  lequel  elle  tire 

deux   parallèles   au    delTus  &  au  deiFous  du  mot, 

.«QUA  LANCE,  ce  qui  fîgnifie  que  le  feul  fondrmenr: 

de  cette  loi  êft  de  ne  pas  faire  aux  autres  ce  que 

nous  ne  voudrioiis  pas  qu'il  nous  fût  fait- 
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1,  O  U  A  N  G  E. 

/^'eft  un  jufte  hommage  que  Ton  doit  à  la  vertu , 
&  au  mérite»  aiiifi  on  la  perlonnifie  par  une  fem- 
me gracieufe ,  ayant  un  genou  en  terre ,  elle  eft  vê- 
tue de  blanc,  couleur  fymbolique  de  la  fincérité, 
&  couronnée  de  fleurs ,  pour  indiquer  combien  elle 
eft  agréable.  Le  livre  quelle  tient  fignifie  qu'elle 
paffe  à  la  poftérité  par  le  fecours  des  écrits.  Elle 
foune  une  trompette,  de  laquelle  fort  une  éclatante 
lumière  qui  eu.  allufive  à  l'éclat  de  la  renommée. 

La  Statue  équeflre  qu'on  voit  dans  le  fond  ,  figiii- 
fie  que  ces  fortes  de  monuments  font  partie  des 
louanges  dues  aux  Héros- 
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LOYAUTE. 

f^ette  belle  qualité  de  lame  fe  perfonnifie    par 
une  jeune  fille  de  toute  beauté.  Elle  eft  vêtue 
d'une  légère  draperie   blanche ,  &  fur  fon  fein  dé- 
couvert eil  tracé  un  cœur. 

Elle  eft  en  adiou  de  jeter  loin  d'elle  un  mafque, 
qui  eft  l'attribut  de  la  feinte  à.  du  meufonge;  on 
lui  donne  pour  emblème  une  lanterne  de  criftal, 
dans  laquelle  eft  une  bougie  allumée,  ce  qui  indi- 
que qua  l'exemple  de  la  lumière  qui  paroît  plus 
brillante  paflant  à  travers  le  criftal,  la  loyauté  fe 
manifefte  extérieurement,  avec  éclatt 
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LUXURE. 

"OT  es  feuls  attributs  qu'on  peut  donner  à  ce  fujet, 
font  le  bouc  &  la  vigne;  les  anciens  lui  don- 
noient  aulTi  un  fatyre;  ce  qui  peut  caraétérifer 
principalement  cette  figure,  efl  fon  attitude  lafcive, 
&  fon  vêtement  peu  modefte.  Selon  Ariftote  de  Pnyf, 
cap.  6().  la  complexion  luxurieufe  s'annonce  par  les 
cheveux  crépus  &  touffus  fur  les  tempes  ;  les  yeux 
brillants,  &  en  même  tems  lan guidants  ;  les  joues 
vermeilles,  &  le  nez  retrouflé.  On  la  peint  aflife 
&  dans  raébion. 

Otia  Jî  toUas ,  perUre  cupidinis  arcus. 
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MACHINE 

du  Monde. 
T  a  gaine ,  dans  laquelle  efl:  prife  la  partis  inférieu- 
"^"^  re  de  cette  figure  ,  fignifie  la  folidité  de  la  ma- 
chine du  monde  ;  les  quatre  éléments  dont  elle  eft 
compofée,  font  défignés  par  le  feu  dont  fa  tête  eft 
entourée,  &  par  l'aigle,  le  lion  &  le  dauphin  qui 
(ont  les  attributs  emblématiques  de  l'air ,  de  la  terre, 
&  de  l'eau.  La  balance  indique  la  jufteffe  &  l'équili- 
bre de  fes  mouvements  ;  le  ferpent  qui  cherche  à  mor- 
dre fa  queue,  montre  que  fucceflivement  ce  qui  fini 
recommence.  Elle  eft  entourée  d'un  cercle,  fur  le- 
quel font  repréfentés  les  fignes  des  fept  planètes. 

L  4 


i68     ICONOLOGIE 


MAGNANIMITE. 

ir  a  gënérofité  étant  la  principale  prérogative  de 
cette  vertu  héroïque  j  on  la  fait  porter  par  un 
lion,  qui  en  eu.  le  fymbole.  Elle  tient  une  corne 
d'abondance ,  dont  elle  répand  de  l'argent  ;  elle  a 
fur  la  tête  une  couronne  impériale,  &  un  fceptre 
à  la  main.  Son  vêtement  eft  d'une  riche  étoffe ,  & 
fon  vifage  affable  &  riant  indique  ùl  douceur  &la 
grandeur  de  fes  fentiments. 
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MAGNIFICENCE. 

TT  e  caraâcre  de  la  tête  de  cette  figure  eft  fem- 
blable  à  celui  de  la  magnanimité,  parce  que 
l'une  &  l'autre  font  des  vertus  héroïque?.  Celle-ci  a 
une  couronne  d'or  fur  la  tête,  &  fa  draperie  cfl*d'é- 
toffe  d'or;  elle  eft  aflife  dans  un  lieu  magnifique, 
tenant  le  plan  d'un  grand  Temple;  on  voit  dans 
l'éloignement  une  ftatue  de  Minerve  pofée  fur  une 
colonne. 


L  5 


"'gBEBLUJ.aJl&iJMr 


I70     ICONOLOGIE 


A  J  E  S  T  E 

'lie  fo  repiérente  affife  gravement  fur  ua  trône, 
vêtue  de  la  poarpre ,  &  du  manteau  royale. 
Elle  a  une  couronne  d'or  fur  la  tête,  tient  un  fceptre 
de  la  main  droite,  &  de  la  gauche  un  aigle.  Cet  oi- 
Teau  qui  étoit  chez  les  Egyptiens  l'hiëroglyphe  de 
la  puiffance  royale ,  eft  l'attribut  qui  convient  à  ce 
fujet.    Voyez  le  Didionaire  Iconologique  au  mot 


Agle. 
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MALIGNITE. 

jn  perfonnilie  ce  fujet  par  une  vieille  femm«, 
d'un  regard  fouraois;  elle  a  le  vifage  pâle, 
parce  que  l'humeur  maligne,  dont  l'intérieur  eft  in- 
iefté,  fe  mauifefte  par  l'extérieur  de  la  porfonnc. 
Son  vêtement  eft  couleur  de  la  rouille  du  fer  ;  elle 
tier>t  un  bâton  dont  elle  trouble  Teau  d'un  étang. 
Son  attribut  eft  un  fmge  qui  travaille  à  déraciner  un 
pieu ,  pour  faire  tomber  un  nid  d'oifeau  qui  eft  au 
haut. 
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A  R  ï  A  G  E. 

I^et  état  fe  perfonnifie  par  un  beau  jeune  homme, 
vêtu  &  coëffé  galamment  ;  il  porte  un  joug  fur 
fes  épaules ,  &  a  des  entraves  aux  jambes.  La  pom- 
mecoïngs  qu'il  tient,  lui  eft  donnée  fur  l'autorité  de 
Solon,  qui  ordonnoit  aux  Athéniens  d'en  préfeuter 
aux  Epoux,  foit  pour  là  vertu  de  ce  fruit,  qui  par 
fa  qualité  eft  dédié  à  Vénus ,  foit  que  par  fa  beau 
té  ,  &  fon  odeur  agréable  il  voulut  fymbolifer  la  dou- 
ceur des  premiers  fruits  de  Thimeii.  La  vipère ,  qu'il 
écrafe  fous  fes  pies  eft  l'emblème  de   l'infidélité. 
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MARTYRE. 

^^e  nom;  qui  en  grec  figniiie  témoin,  ei\  donné 
par  l'Eglile  aux  tideles  qui  ont  foutfert  les  tour- 
ments ou  même  la  mort  pour  foutenir  la  Religion 
chrétienne  par  la  conllance  de  leur  témoignage.  On 
en  perfonnifie  l'allégorie  par  la  figure  d'un  beau  jeu- 
ne homme  à  genoux,  &vétu  d'une  robe  rouge,  qui 
eft  la  couleur' fymbolique  de  la  charité;  il  a  la  face 
riante ,  tournée  vers  le  ciel  qui  eft  ouvert ,  &  dans 
lequel  le  découvre  une  croix  rayonnante;  il  tient 
deux  palmes,  &  proche  de  lui  font  les  inflruments 
qu'on  employait  au  martyr. 
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MATHEMATIQUE. 

flotte  Science  qui  cft  fpcculadve  &  pratique,  fe 
reprérente  par  la  figure  d'une  Matrone  dTige 
avancé;  elle  a  des  ailes  à  la  tête,  &  fon  vêtement 
blanc  &  tranfparant  fignifie  que  fes  démonflrations  font 
claires  &  intelligibles.  Elle  tient  un  globe  &  dé- 
montre avec  un  compas  des  figures  Géométriques , 
qui  font  tracées  fur  une  table  foutenue  par  un  jeu- 
ne adolefcent,  qui  l'écoute   avec  attention. 
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MECHANCETE. 

C'efl  la  plus  prochaine  difpofidon  à  l'iniquité,  par- 
ce qu'il  n'y  a  qu'un  feul  degré  entre  le  méchant 
&  l'inique  ,  on  la  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  fem- 
me de  moyen  âge ,  parce  que  c  eft  celui  dans  lequel, 
ayant  vaincu  la  timidité,  ou  eft  le  plus  capable 
d'effronterie,  &  de  fuivre  à  front  découvert  les  idées 
vicieufe.-\  Son  regard  fournois,  fon  air  fombre,  àfa 
coëffure  en  défordre  annoncent  les  agitations  inter- 
nes de  fon  arae.  On  Thabille  de  couleur  brune ,  & 
elle  confidere  d'un  air  de  complaifance  un  afpic 
&  un  couteau  à  deux  tranchants  qu'elle  tient 
dans  fes  mains.  Les  autres  attributs  qu'on  lui  don- 
ne font  le  ferpent  à  face  humaine  qui  défjgne  la 
fraude:  le  finge  qui  eft  l'emblème  de  la  malice:  & 
l'araignée  qui  tend  fes  toiles,  &  fait  ainli  alUifion 
aux  pièges  que  !a  méchanceté  drelle  à  la  vie,  à  l'hon- 
neur ,  ai  aux  biens  du  prochain. 
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M  E  D  E  C  ï  N  E. 

Cet  Art  ayant  pour  fondement  l'expérience,  & 
l'étude,  le  doit  repréfenter  par  une  Matrone  re- 
fpeftable,  alTifefur  plufieurs  volumes,  &  en  ayant  un 
ouvert  devant  elle.  Selon  la  fable  Apollon  en  fut 
l'inventeur;  c'eft  à  ce  propos  qu'Ovide  au  i.  llv.  de 
Métam.  lui  fait  dire  : 

ïnventum .  Medicina  meum  ejî. 

Ainfi  on  la  couronne  de  laurier. 

Le  coq,  fymbole  de  vigilance,  lui  eft  donné  pour 
attribut;  &  le  bâton  plein  de  nœuds,  &  entouré 
d\ui  ferpent,  étoit  aufii  chez  les  anciens  l'embiéme 
d'Efculape  fils  d'Apollon ,  &  Dieu  de  la  Médecine, 
Le  foleil  rayonnant  qui  Téclaire  lignifie  que  li  na- 
ture aide  beaucoup  à  cet  art. 


ME- 
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MEDIOCRITE. 

I^'eft  l'heureux  état  defiré  des  fages.  On  en  peint 
l'allégorie  par  une  aimable  femme  vêtue  avec 
fimplicité  &  décence  ;  elle  marche  paifiblement  entre 
un  liou&  un  agneau,  qu'elle  mené  en  laifle.  Cet  hié- 
roglyphe fignifie  que  la  médiocrité  fuit  les  extrêmes. 
Près  d'elle  eft  l'infcription  : 
Midio  tutijjimut   ibit. 


Tom.     IL 
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E  »  ï  s  A  N  c  E. 

^n  repréfente  ce  fu'Ct  par  une  vieille  femme ,  aflî- 
fe  commodément  fur  des  couffins ,  parce  que 
de  roifivcté  &  de  la  moleflë  naiffent  tous  les  vices , 
&  principalement  celui-ci.  Sa  tête  efl:  à  l'ombre  d'un 
voile,  pour  indiquer  qu'elle  eft  d'autant  plus  dan- 
gereufe  qu'elle  fe  tient  cachée;  fa  langue  eft  four- 
chue conmie  celle  d'un  ferpent  ;  elle  tient  un  cou- 
teau à  deux 'tranchants.  Sa  robe  efl;  couleur  de  verd- 
degris,  &  Ton  voit  defilis  une  efpece  de  petit  man- 
teau de  peau  de  hériffon ,  garûi  de  plulieurs  pointes 
de  fer. 
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M  E  D  ï  T  A  T  ï  O  N. 

/^'eft  une  adion  de  l'ame ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le elle  conûdere  profondement  quelques  lujets, 
dont  elle  fe  forme  des  idées  tacites. 

On  la  peint  aflile  fur  un  amas  de  volumes,  foute- 
nant  fa  tête  d'une  main,  &  montrant  de  l'autre  un 
livre  ouvert,  fur  lequel  elle  médite  avec  "attention. 
L'adion  de  cette  tigure,  &  fon  air  de  recueillement 
fait  le  principal  &  le  plus  figiiificatif  emblème  de  ce 
fujet. 


M  s 
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MELANCOLIE." 

|n  la  peint  vieille ,  cet  âge  étant  le  plus  fujet  à 
cette  maladie.  Virg.  liv.  6.  de  l'Enéide  dit: 
PalUntes  habitant  morbi,  trijlijque  fensaus. 
Le  nom  de  mélancolie  fignifie  bile  noire,  &  attaque 
moins  la  tête,  que  la  maffe  du  fang. 

Elle  fe  repréfeûte  dans  une  folitude,  aflife  fur 
des  cailloux,  dans  un  habillement  néglige,  appuyant 
les  coudes  fur  les  genoux,  &  foutenant  fa  tête  de  fes 
deux  mains.  Proche  d'elle  ell  un  arbrilTeau  deiïeché. 
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E  M  O  ï  R  E. 

Cette  faculté  de  lame  qui  fert  àfe  rappeler  le  fou- 
vetiir  des  chofcs  paflées,  le  repréfente  aflife  & 
en  adion  d'écrire  fur  un  livre.  Selon  Arillote.eile 
doit  être  peinte  dans  la  fleur  de  Tàge ,  parce  que  la 
jeuaefTe  n'a  pas  encore  eu  le  tems  de  s'inùruire,  & 
que  la  vieillefTe  eft  fu'ette  à  l'oubli.  Elle  tient  un 
grand  clou  pour  marquer  que  la  mémoire  des  bien- 
taits  reçus ,  doit  être  inébranlable ,  félon  ce  proverbe: 

Clavo  traball  Jigere  beneficium. 

On  lui  donne  une  couronne  de  genièvre ,  arbrifTeau 
qui  fe  conferve,  &  dont  la  vapeur  eft  un  excellent 
céphalique  pour  le  cerveau.  ' 

Pline  liv.  6.  ch-  40.  dit: 

Carient,  o  vstujlatem  nonfendt  juniperus. 


M 
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M  E  N  A  C  E. 

efl  la  dcmoiiùration  extérieure  qui  fert  à  intimi- 
der par  les  actions  ou  par  les  paroles.  Oa  en 
donne  riniage  par  la  figure  d'une  femme  agitée,  & 
dont  les  yeux  U^nt  ardents,  &  la  face  enflammée, fui- 
vant  l'expreffion  d'yorace  dans  fon  Art  poétique: 

Iraîum  plcna  minarum. 

Elle  efi:  enaûion  défaire  des  reproch'^s,  &  tient 
une  épée  d'une  main,  &  de  Tature  un  bâton,  pour 
faire  la  diiUndion  par  ces  attributs  des  menaces  laites 
aux  cguix,  &  de  celles  faite^'aux  inférieurs. 

Son  vétemc-nt  eft  de  couleur  brune,  &  on  la  p^int 
dans  une  nuit  non  totalement  obfcure,  mais  telle  que 
la  peint  Virgile  Enéid.  liv.  6. 

Çuale  per  incertam   lunam  fub  îuce  maîigna 
F.jl  itcr  injyh'is,  uhi  cxlum  ccndidit  umbra 
Jupiter  Se. 
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MENS  O  N  G  E. 

:  vice  naît  de  la  bafiTeffe  des  feiitinients ,  de  l'in- 
diferétion  de  la  langue,  &  de  la  laufTeté  du  cœur. 
C'eft  pourquoi  on  le  peint  laid,  mal-coëîfé  &  mal- 
vêtu; fa  draperie  efl  garnie  de  langues  &  de  maf- 
ques.  Il  tient  un  faifceau  de  paille  allumée,  pour 
marquer  que  fes  propos  qui  n'ont  aucune  fub- 
fLbnce  ,  meurent  prefque  auffi-tôt  qu'ils  font  nés. 
Oii  lui  donne  une  jambe  de  bois,  pour  indiquer  fon 
peu  de  folidité. 
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M  E  R  ï  T  E. 

^n  le  repréfente  aiïis  fur  le  fommet  d'un  rocher 
efcarpé ,  pour  faire  counoître  qu'il  eft  difficile 
à  acquérir.  Ses  armes,  &  le  livre  qu'il  tient,  mar- 
quent qu'il  eft  le  fruit  des  travaix,  &  de  l'étude. 
La  couronne  de  laurier  lui  eft  donné  comme  une 
récompenfe  honnorable  due  au  parfait  mérite. 
S.  Paul  dit  à  ce  fujet: 

A^ort  coronabitur  ,  r.i/i  qui  légitimé  certaverit. 
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MîSTAFHYSïQUE.' 

/^ette  Science,  quia  pour  objet  l'étude  des  chofes 
abftraites ,  &  purement  intellectuelles ,  fe  repré- 
fentepar  une  femme  alTife  fur  un  globe  terreftre,  ayant 
fut>la  tête  une  couronne  d'or,  &  tenant  un  fceptre. 
Quoiqu'elle  ait  un  bandeau  furies  yeux,  l'aâionde  fa 
tête,  &de  fa  main ,  indique  qu'elle  ert  en  contemplation. 
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M  O  D  E  S  T  2  E, 

'lie  ell  vêtue  d'une  draperie  blanche,  qui  efl  le 
fymbole  de  la  candeur  de  l'aine;  elle  a  fur  la 
tête  un  voile  de  la  même  couleur,  &  tient  un  fcep- 
tre  au  haut  duquel  efl:  un  œil;  cet  hiéroglyphe  vient 
des  Egyptiens,  &  figiiifie  que  la  modeftie  doit  être 
clairvoyante  fur  elle-même.  Son  attitude  fimple ,  & 
fcs  ^eux  baifles  expriment  le  précepte  de  S.  Paul. 
Modejiia  vejlva  nota  fit  omuibus  hominibus. 
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/^  efl  le  gouvernement  d'une  feule  perfonne.  Il  fe 
repréfente  par  une  femme  d'afpeâ:  impofant, 
aflife  avec  majeûé  fur  un  trône,  ayant  une  cotte- 
d'armes,  une  couronne,  &  un  fceptre  d'or;  le  dia- 
mant qui  brille  fur  fa  poitrine ,  eft  allufif  à  la  fubli- 
mité  des  fentimeuts  de  fon  «œur;  les  rayons  dont  fa 
tète  eft  entourée,  défignent  le  refpeâ:  que  fon  éclat 
mfpire.  Sa  force  elT:  fymbolifée  par  le  lion  qui  eft  à 
les  pies,  &  qui  tient  une  épée. 
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M  O  ï  S 

Janvier. 
"OT  a  rigueur  de  la  faifon  d'hiver  porte  à  repréfenter 
ce  mois  par  une  figure  totalement  drapée,  dont 
le  manteau  ell:  couvert  de  neige  ;  elle  tient  un  iiam- 
beau  allumée,  pour  indiquer  la  brièveté  des  jours, 
&  a  proche  d'elle  pour  attribut  le  figne  du  Verfeau, 
qui  répand  de  l'eau  mêlée  avec  des  glaçons. 
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M  O  ï  S 

Février. 
f^Q  fécond  mois  eft  prefque  aulTi  vêtu  que  le  p»^é- 
cédeiit  ;  il  a  pour  attribut  le  figne  des  PoifTons , 
&  une  ferpette  de  vigneron  étant  le  mois ,  dans  le- 
quel on  commence  à  tailler  les  vignes  &  les  arbres. 
A  fes  pies  font  quelques  inftruments  de  mufique  & 
des  mnfques,  pour  indiquer  les  amufements  du  car- 
naval. 
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MOIS 

Mars. 

f^c  troifieme  mois  coniacré  au  Dieu  de  la  guerre, 
fe  peint  d'dfpeâ:  féroce;  fes  clieveux  font  hé- 
riflés,  &  agités  de  plufieurs  fortes  de  vents;  les 
uuées  qui  font  de  place  en  place  mêlées  avec  fa 
draperie,  indiquent  l'inconllance  du  tems  dans  ce 
mois.  Il  tient  une  hirondelle  ;  &  à  fes  pies  font  le 
figne  du  Bélier,  &  une  plante  de  violettes. 


IL 
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OIS 

Avril, 
ir  a  couleur  verte  du  vêtement  de  cette  figure  eft 
allufiv^e  au  renouvellement  des  produdions  de 
la  terre  dans  ce  mois.  On  lui  donne  pour  attribut 
une  corbeille  remplie  des  premiers  fruits  du  prin- 
tems.  A  Tes  pies  eft  le  figne  du  taureau  ;  il  eft  orné  d  une 
guirlande-  de  violette  &  autres  fleurs  de  cette  faifon. 


iqalCONOLOGIE 


O  ï  S 

May. 
"DT  es  agréniens  de  ce  mois  font  indiqués  par  l'air 
gracieux  que  l'on  donne  à  la  figure  qui  le  re- 
préfente.  Elle  eft  vêtue  galamment ,  d'une  étoffe  de 
foie  brodée  de  diverfes  fleurs ,  &  confidcre  avec  plaifir 
un  bouquet  de  rofes.  A  fes  pies  eft  le  figne  des 
Gémeaux. 


MK- 
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MOIS 

Juin, 
dT^Q  fi^ieme  mois  fe  peint  fous  l'image  d'un  hom- 
me  de  ftature  robufte,  &  moins  vêtu  que  la 
figure  précédente,  pour  indiquer  le  commencement  des 
chaleurs  de  1  été.  On  le  repréfente  dans  une  prairie, 
tenant  une  faux  à  couper  les  foins,  &  ayant  à  fes 
pies  le  figne  de  l'EcrevifTe. 


Tom.    IL 
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Juillet. 
TT  'exceffivc  chaleur  de  ce  mois  eft  caraftérifée 
"^  par  l'air  abattu  dont  on  repréfente  cette  figure, 
&  par  le  peu  de  draperie  dont  elle  eu.  vêtus.  Ses 
attributs  font  unparafol,  une  cigale,  &  le  figne  du 
Lion. 


i- 
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O  î  S 

Août. 
/^'eft  le  mois  de  lamoiflbn,  on  le  repréfente  coeffé 
d'un  chapeau  de  paille  qui  lui  met  le  vifage  ik 
l'abri  des  rayons  ardents  du  foleil.  Il  tient  une 
faucille  &  une  poignée  d  épis  de  bled ,  dont  les  tiges 
font  encore  plantées  en  terre;  &  proche  de  lui  eft 
le  figne  de  la  Vierge. 
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MOIS 

Septembre. 
âT^n.  habille  cette  figure  de  couleur  pourpre,  ou 
de  celle  des  raifins  murs ,  les  pampres  de  vi- 
gnes dont  elle  eft  ornée ,  &  qu'elle  tient  dans  fes 
mains ,  fignifient  que  ce  mois  eft  le  tems  des  ven- 
danges.   Son  attribut  eft  le  figno  des  Balances. 
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O  ï  S 

OSÎobre, 
"Or  a  chaiïe  à  l'oifeau  étant  ut\  des  plaifirs  de  ce 
mois  ,  on  le  perfonnifie  par  un  jeune  chafTetîr, 
armé  d'un  arc ,  &  d'un  carquois  ;  tenant  d'une  main 
un  filet ,  &  de  l'autre  une  caille.  A  fcs  pies  eft  le 
figne  du  Scorpion. 
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MOIS 

Novembre. 
»s  mois  fe  tepréfente  pareillement  vêtu  en  chaf- 
feur,  mais  avec  des  fourrures  de  bêtes  fauves,- 
il  a  une  couronne  touffue,  comporée  de  feuilles  & 
de  fruits  d'olivier ,  &  tient  une  corbeille  remplie  de 
fi  uits  &  de  légumes  d'hiver.  A  fes  pies  eft  une  hure 
dp  fanglier ,  &  le  figae  du  Sagittaire. 
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MOIS 

Décembre. 
/^e  dernier  mois  fe  reprefente  par  un  vieillard 
encore  plus  vêtu  que  le  pre'cédent,  &  fa  draperie 
eft  de  peaux  différentes  ;  il  porte  fur  fes  épaules  un 
fagot  de  bois  à  brûler,  &  tient  une  lanterne.  A  fes 
pies  eft  le  figue  du  Capricorne. 


N  A 
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O  N  S  T  R  E  S. 

Scylla. 

cylla  &  Carybde  font  deux  écueils  dangereux 
qui  fe  trouvent  dans  la  mer  de  Sicile.  Les  Poè- 
tes en  ont  fait  des  monfires  ;  Homère  donne  à  ce- 
lui ci  douze  griffes  &  fix  têtes,  ayant  des  gueules 
armées  de  troih  rengées  de  dents  Ovide  lui  change 
la  partie  inférieure  en  chien.  Virgile,  que  Ton  a 
fuivi  ici ,  parce  que  fa  defcription  eft  la  plus  gra- 
cieufe  à  peindre,  lui  fait  le  bulle  d'une  belle  fem- 
me, le  ventre  d'un  loup,  &  la  termine  en  queue  de 
dauphin.  Elle  eit  dans  une  affreule  caverne,  où 
l'on  entend  des  hurlemens,  &  des  aboyemens  hor 
ribles ,  &  tâche  de  taire;  périr  les  vaifTeaux  qui  paf- 
fent  plus  près  d'elle  que  de  Carybde  qui  eit  à  l'au- 
tre côte  du  détroit. 

Incidit  in  Scyllam  cupiens  vît  are  Oiaryhdim, 
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O  N  S  T  R  E  S. 

Caryhde, 
Jet  autre  écueil,  auflTi  dangereux  que  le  pre'cedent, 
fe  repréfente  par  un  homme  extrêmement  laid, 
ayant  la  bouche  ouverte,  les  mains  &les  pies  com- 
me les  griffes  d'un  oifeau  de  proie.  Il  tient  un  cro- 
chet de  fer,  &  précipite  des  navires  dans  les  gouf- 
fres de  la  mer  qui  font  à  fes  pies. 
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O  N  S  T  R  E  S. 

Chitnere. 
'lie  avoit  la  tête  &  les  griffes  fupérieures  comme 
le  lion;  jetoit  des  feux  &  des  flammes  par  la 
gueule  &  par  les  narines  ;  fon  ventre  ,  &  fes  giés 
étoient  feniblables  à  ceux  de  la  chèvre:  &  fa  queue 
étûit  noueufe  &  armée  d'un  dard ,  comme  celle  du 
dragon.  Selon  la  table,  Bellérophon  en  délivra  la 
Licie  qu'fîlle  défoloit.  Les  Poètes  ont  établi  cette 
fivftion  fur  un  volcan  de  Licie ,  dont  la  cime  jetoit 
beaucoup  de  feux,  le  milieu  étoit  peuplé  de  quan- 
titéde  lions,  le  bas  de  la  montagne  étoit  gras,  &  four- 
niiibit  d'excellents  pâturages. 

Horrenium  Jlridfns,  fiammlsqiie  armata  Chimera. 
Virg.  À:a.  lib.  6. 
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O  N  S  T  R  E  S. 

Griffon. 
jr  e  griffon  efl  un  oifeau  de  proie  prefque  fem- 
blable  à  l'aigle,  mais  les  anciens  en  on  fait  un 
animal  fymbolique,  qui  a  voit  les  ailes,  la  tête,  le- 
ftomac,  &  les  griffes  fupérieures  comme  l'aigle;  tou- 
te la  partie  inférieure  femblable  au  lion,  &  ils  en 
fefoient  le  gardien  des  mines  d'or,  &  des  tréfors 
cachés* 
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MONSTRES. 

Sphinx» 
^elon  la  fable,  ce  monflre  réfidoit  fur  le  mont 
Citéron:  Apollon  lavoit  mis  en  ce  lieu,  pour 
fe  venger  des  Thébains.  Il  avoit  la  face  &  la  gor- 
ge d  une  jeune  fille ,  le  relie  comme  le  lion  &  il  étoit 
ailé. 

Il  propofoit  pour  énigme  quel  étoit  Tanimal  qui 
le  matin  marchoit  à  quatre  pies,  à  midi  à  deux,  & 
le  foir  à  trois  ;  Oedlpe  ayant  deviné  que  c  etoit 
l'homme,  qui  dans  l'enfance  fe  foutenoit  fur  les  mains 
&  les  pies ,  dans  l'âge  viril  fur  deux  pies  feulement , 
&  vieux  à  l'aide  d'un  bâton.  Le  montre  fe  voyant 
vaincu  fe  précipita. 
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O  N  S  T  R  E  S. 

Harpie. 

Elles  ont  la  tête  de  femme,  la  face  pâle,  exté- 
nuée &  livide  par  la  feim  qui  les  tourmente 
fans- celle.  Elles  ont  des  griffes  &  des  ailes  de  vau- 
tour, le  ventre  fale,  hideux,  &  une  queue  de  fer- 
pent. 

Voici  la  defcription  qu'en  donne  TAriofle  à  l'imi- 
tation de  Virgile  : 

Erano  Cette  in  utix/chierOy  e  tut  te 
Volto  di  donne  avean  pallide,  e  jmorte^ 
Pcr  lunga  famé  attenunte ,  eafclutte; 
Orribili  a  veder  pih  che  la  morte  : 
L'alaccie  grandi  avean  diformi  e  brutte , 
Le  man  rapaci^  e  l'ugne  incurve ,  e  trrte. 
Grand'  e  fetido   il  ventre ,  e  lunga  coda , 
Corne  diferpe  ,  che  saggira ,  e  Jnoda. 
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MONSTRES. 

Hydre. 

C'efl  un  monftrueux  ferpent ,  ou  dragon ,  qui  félon 
quelques  auteurs  a  voit  fept  têtes,  &  félon  d'au- 
tres cinquante  ;  à  mefure  qu'on  eu  coupoit  une ,  il 
en  renaiflbit  deux.  Hercule^  ayant  trouvé  le  moyen 
par  le  fecours  du  feu  d'empêcher  les  têtes  dé  renaî- 
tre, en  triompha  dans  le  marais  de  Lerne,  où  ce 
monftre  vivoit,  &  d'où  il  tire  fon  nom  qui  eft  grec, 
&  fignifie  eau. 

Dans  le  combat  d'Hercule  contre  Achelotis,  dé- 
crit au  liv.  9.  Mêtamorph.  dOvids^  Hercule  tient  ce 
difcours  : 

Tu  con  un  capo  fol  qui  meco  giofirif 
L'idra  cento  ne  avea ,  ne"  h  jïimai  ; 
£  per  ogn'un,  ch'io  m  troncaiy  di  ceKto 
Ne  vidi  nafcer  due  di  piU  fpavento. 
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M  O  N  S  T  3R  E  S, 

Cabere. 
f^Qt  horrible  chien,  dont  les  Poètes  ont  fait  le  por- 
tier des  Enfers,  a  trois  gueules,  il  aboyé  fans- 
Cîfle.  Seneque  lui  donne  une  queue  faite  en  fer- 
pent.  Son  fifflement  efl  affreux  ;  &  ApoUodore  dit , 
que  tous  les  poils  hérilïës  qu'il  a  fur  le  dos  font  au- 
tant de  petits  ferpents  animés. 

Cerbcfus  hac  ingens  latratu  régna  trifxuei 
Ferfonatf  adverft  recuban^  immanisin  antro. 
Virg.  /En.  lib.  6. 
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M  O  R  T, 

3rdinaitement  on  ia  peint  en  fquélette  ,  ayant 
des  ailes,  une  faux  ,  &  un  horloge  à  fable. 
Outre  que  cette  image  efl  affreufe  &  trop  ordinaire, 
il  eft  mieux  de  la  repréfenter  fous  la  tigure  d'une 
femme  pâle,  avec  un  bandeau  fur  les  yeux,  deux 
grandes  ailes,  &  une  draperie  noire-  Elle  tient  une 
faux  &  un  crochet:  ce  dernier  attribut  clt  tiré  du 
Propiiete  Amos  : 

Vncinum  pomorum  ego   vidio. 
Et  tous  les  deux  figuifient  que  fon    empire  s'étend 
lur  les  derniers  ,  comme  iur    les  premiers  des  hom- 
mes.   Ce  qui   eil;  encore  autorifé  par  cette  fentence 
d'Horace,  liv.  i.  oi.  4. 

Pallida  mors  aquo  pulfat  pede  pauperum  tahanas^ 
Regumque  turres. 

Lib.  I.  od.  23. 
Mifa  fenum  ac  juvenum  dtnfantur  fmera,  Nullum 
Sava  eaput  Froftrpina  fugit. 

ME- 
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USES. 

Clio, 
"U*   es  Mufes,  filles  de  Jupiter  &  de  la  Mémoire, 
font  neuf,  &  elles  habitent  avec  Apollon  fur 
le  mont  Parnaffe. 

Clio  qui  efl  la  première  préfide  à  l'hiftoire ,  fon 
nom  fignifie  louer.  Elle  eft  couronnée  de  laurier, 
vêtue  fimplement  d'une  robe  blanche,  tient  une 
trompette,  &  un  libre  appuyé  fur  une  pierre,  fur  la- 
quelle eft  gravé  ce  vers  de  Virgile  : 

Clio  gejla  canens  tranfaiîi  tempora  nddit. 


Tom.    IL 


O 
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MUSES. 

Euterpe. 
TT  e  nom  de  cette  féconde  Mufe  fignifie  joye  ou 
"^"^  plaifiB ,  nom  qui  eft  allufif  à  la  douceur  perfua- 
five  de  Térudition.  Elle  préfide  à  la  Mulique,  on  la 
repréfente  vêtue  galamment ,  couronnée  de  fleurs,  & 
tenant  une  flûte.  Près  d'elle  font  d'autres  inftrumentsà 
vent ,  &  des  papiers  de  mufique  pofés  fur  une  pierre ,  fur 
laquelle  efl:  gravé  ce  vers  de  Virgile  opufc.  de  Mufxs. 
Dulciloquis  calamos  Euterpe  fiadbus  urgct. 
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MUSES. 

Thalie, 
éT^ette  troifieme  Mufe  préfide  à  la  Comédie ,  &  à 
la  poëfie  lyrique;  on  larepréfente  le viDge riant 
couronnée  de  lierre,  tenant  un  mafque  &  unç  plume, 
&  chaufTée  en  brodequins.  On  lui  donne  ce  vers 
de  Virgile  opu'c.  de  Aluf. 
Comica  lajcivo  gaudet  fermons  Thalia. 


O  » 
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MUSES. 

Alelpomene. 

|Oelle-ei  préfide  à  la  Tragédie ,  ainfi  que  l'explique 

ce  vers: 

Mdpomene  tragîco  proclamât  matjla  hoatu. 

On  la  peint  d'afped  impofant,  vêtue  à  l'héroïque, 

&  tenant  un  fceptre  &  un  poignard:    elle  a  près 

d'elle    différentes  fortes  de  couronnes.  Efchile  fut 

le  premier  qui  lui  donna  le  cothurne ,  félon  Horace 

Art.  Poet. 

Pojl  hune ,  perfona ,  pallaqug  repertor  honejîa 

Mfehylus ,  £?  modicis  injtravit  pulpita  tignis: 

Et  docuit  magnwnque  loqui^  nitique  cothurno. 
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V  S  ES. 

Polymnie. 
f^^ite  cinquième  préfide  à  la  Rhétorique  ,  on  la 
repréfente  vêtue  de  blanc ,  &  en  adion  de  ha- 
ranguer. Les  perles ,  &  autres  bijoux  qui  ornent  fa 
coëifure  font  allufives  à  la  richelTe  de  l'érudition  des 
orateurs ,  &  à  l'abondance  de  mémoire  qui  leur  con- 
vient ;  le  nom  de  cette  Mufe  étant  compofé  de  deux 
mots  grecs  qui  fignifient  beaucoup  de  mémoire,  qui 
elt  la  qualité  nécelTaire  à  l'orateur.  Elle  tient  un  livre 
ouvert  où  eft  écrit  Suadere  ;  on  lui  donne  pour 
infcription  ce  vers  de  Virgile; 
Signât  cwicia  manu  y  loquitur  Polyhymnia  gejlu. 

03 
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,^1,  ytitfwV^  ..V-  ^-^i»y   -■....'Jy.'i'-.'lfer— .;r=:=_^^.^^ 


MUSES. 
Erato, 
TT   e  nom  de  cette  fixieme  Mufe  fignifie  amour ,  elle 
préfide  à    la    poëfie   tendre.  Ovide  dans  fon 
liv.  2.  de  VJrt  d'aimer  dit: 

Aune  Erato  ,  nam   tu  nomen  amoris    habes. 
Elle  a  une  draperie  légère,  &  une  couronne  de  mir- 
the  &  de  rofe;  elle  joue  de  la  lire  ,  &  un  amour  eft 
attentif  â  l'écouter. 

Pleura  gèrent  Erato  faltat  pede^  carminé,  vuhu 
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MUSES. 

Terpjicore. 
Ile  préfide  à  la  danfe.  On  l'habille  légèrement 
&  galamment  ;  fa  coéfFure  efl  une  toque  ornée 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  ;  elle  efl  en  aftion  de 
danfer,  tenant  une  guittarc  fur  l'autorité  de  ce  vers 
d'Aufonne  .- 

Irepsichwe  affe^us  cyfharîs  movet ,  imperat ,  aaget. 


O  4 
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MV  S  EE. 

Uranie. 
e  nom  de  cette  Mufe  fignifie  Ciel ,  elle  préfide 
à  l'Aftronomie ,  ainfi  on  la  repréfente  dans  une 
attitude  de  contemplation,  ayant  une  couronne  de- 
toiles,  &  s'appuyant  fur  un  globe.  Sa  robe  eft  d'a- 
zur parfemée  d  étoiles.    Virgile  : 
Uranie  cxli  A'îotusfcrutatur ,  S  qjlra. 
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MUSES. 

Calliope. 
/^ette  ueuvieraeMufe,  que  le  Poète  Hefiode  pla- 
ce  la  première  entre  fes  fœurs ,  &  qu'Homère 
nomme  Dbam  clamantem,  prélide  à  la  poéfie  hé- 
roïque. Elle  efl;  couronnée  de  laurier:  tient  une 
trompette,  &  s'appuye  fur  l'Iliade,  TOdilTée  &  l'E- 
néide. Virgile  dit  : 

CArmina  Calliope  libris  heroica  mandat. 


O  5 
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U  S  ï  Q  U  E. 

m  la  repréfente  en  aétion  d  écrire  fur  un  papier 
réglé,  lequel  elî  pofé  fur  une  enclume.  Cet 
attribut  fignifie  qu'Avicene  s'efl;  fervi  des  fons  dif- 
férents que  rend  lenclume  lorfqu'elle  ert;  frappée  en 
divers  endroits  pour  en  tirer  les  différents  tons  de 
la  Mufique-  Sa  couronne  efl:  enrichie  de  fept  dia- 
mants, lefquels  font  allufifs  aux  fept  tons.  La  lire, 
&  les  balances  qui  font  à  fes  pies  fignifient  que 
l'harmonie  doit  être  jufte  dans  fes  proportions. 

La  Mufique  fe  divife  en  théorie,  qui  recherche 
la  propriété  des  fons,  &  le  rapport  qu'ils  ont  en- 
trVux;  &  en  pratique,  qui  enfeigne  la  compofition 
des  chanti?,  &  la  manière  dp  les  exécuter. 


■■riyrriMKe 
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C'eft  le  nom  que  Ton  a  donné  à  la  Théologie  des 
Payens,  par  laquelle  on  conncît les  fuperititions 
&  les  Divinités  de  la  fable.  On  la  perfounifie  par 
une  femme  vêtue  moitié  à  l'Egyptienne  &  moitié  à 
la  Grecque.  Elle  déployé  un  papier,  fur  lequel  eft 
tracée  une  efpece  d'arbre  généalogique  des  Dieux 
du  Paganifme,  ils  y  font  indiqués  par  leurs  noms 
placés  par  ordre,  ou  par  les  attributs  que  la  fcien 
ce  Mythologique  leur  donne  pour  les  caraétérifer  ; 
ainfi  la  faux,  le  foudre,  le  trident,  le  caducée  &c. 
défignent  Saturne,  Jupiter,  Neptune,  Mercure,  & 
ainfi  des  autres  Dieux;  de  même  que  le  lion,  les 
colombes ,  le  paon ,  l'égide  &c.  caraétérifent  Cybele, 
Vénus,  Junon  Minerve,  &  ainfi  des  autres  Déef- 
fes. 

Fin  du  Second  Tome, 
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